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- INTRODUCTION -

1

L - SITUATION GEOGRAPHIQUE,

"Le bourg du Monétier se trouve au milieu de la plus

jolie vallée du département; elle est remarquable par

la fertilité de son sol, par ses forèts de mélèzes, par

les glaciers qui descendent très bas et non loin des ter­

rains cultivés ..• "

E. Gueymard, 1830.

Point n'est besoin de décrire plus longuement ce petit village dit "thermal" qui, de son assise de tufs, domine

la Guisane. Des montagnes massives cernent ce hàvre de verdure blotti, à mi -chemin, entre le col du Lautaret et

la citadelle de Briançon.

La région étudiée s'étale, au N et au S du Monétiu, entre les villages du Lauzet (x = 925,200-y = 309,800)

en amont, et de Saint -Chaffrey ( x = 935, OOO-y = 301,500) en aval. Elle comporte d'imposantes montagnes aux

falaises calcaires; sur la rive gauche de la Guisane, se relayent du NW au SE les sommets: de l'Aiguillette du Lauzet

(2726m)lde Tête-Noire(2917m),du Grang-Aréa(2865m), et, isolé sur la rive droite, se dresse le massif dela Tète du

Grand -Pré ( 2562m). Des terrains houillers, sombres et tendres, forment les pentes molles, souvent glissées de leur

soubassement et donnent des cols d'accés facile: cols du Chardonnet, de Buffère, de Cristol, du Granon. ( cf. Pl. 1).

Au Nord, la vallée de la Clarée sert de limite naturelle à notre étude, de Névache aux chalets de Foncouverte

(x =931,740 - Y=312,200).

2. - HISTORIQUE SOMMAIRE DES RECHERCHES ANTERIEURES.

1830 - E. GUEYMARD semble être le premier géologue à parcourir notre région, et, il affirme en passant de

Névache au Monétier par le col de Buffère: "tout le terrain est de grès à anthracite, avec quelques

lambeaux de calcaire sur les hauteurs". Ces calcaires sont alors datés du Lias.

1864 - C. LORY dessine la première carte géologique du Briançonnais. Par ailleurs, il commence à déchiffrer

la tectonique alpine qu'il explique par des failles N-S, presque toujours verticales.

1890 - W. KILIAN envisage la structure en éventail du Briançonnais dont l '"axe correspondant à la zone ho uillèr.e

serait jalonné par les synclinaux du Grand -Aréa et du Queyrellin. Le premier ,avec certitude, il signale

la présence de Malm dans les Alpes internes, celui du Grand -Galibier.

1892 - E. HA UG démontre la présence indubitable de nappes de charriage dans les Alpes.

1899 - P. TERMIER au cours de son étude "Les Montagnes comprises entre Brianç(;l!1 et Vallouise" conçoit

l'existence de quatre écailles superposées issues du versant oriental des Alpes, ce que W. KILIAN
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système de cassures transverses.

cales, seules existeraient des surfaces de contact anormal" toujours parallèles à la stratification".

d'un Briançonnais inrerne plus lacunaire encore,

la base des transgressions jurassiques par suite d'érosions importantes.

notre région.

1a deuxième écaille de P, TERMIER.

s'attachera rapidement à réfuter,

1940 _ L GOG UEL revoit les écailles de P _. TERMIER entre Briançon et Vallouise ( chaîne de Montbrison)

1934 - M. GIGNOUX et L. MORET définissent la zone subbrial~çonnaise"

1938 _, M. GIG OUX et L. MORET différencient un Briançonnais externe à Oxfordien et Néocomien réduits

1933 _ Deuxième édition de la fel 'lle Brianço:' au 1/80.000 avec des contours de D. SCHNEE ,A''lS pour

1924 - F, BLANCHET et L. MORET affinnenr l'âge néocrétacé des"mart.res e'1 plaq<lettes",

1931 _ D. SCHNEEGANS établi la s!ratigraphie et la tectonique réelle du massif dn Grand -Galibier qui est

nettement séparé des séries du col du Galibier dont il faiL la ous-zone du Pas du Roc, équivalent de

1922 _ C. PllSSENOT montre l'abser:ce de Lias en Briançonflais : la brèche, dite" du Télégraphe", jalonne L./.lI_----/---~~

HlOO . Première édition de la feuille Briançon al! 1/80.000.

1904 à 191~ _ W. KILIAN e! J. RE\'IL citent la présence des étages du 'T'rias, Lias, Dogger, Malm dans les

massifs du C;rand-Galibier, de la Gran.de Mal1che, de l'Aréa. Ils nient l'existence de failles verti-

A partir de 1950, J, DEBELMAS et M. LEMOINE, entreprennent l'étude systématique du Briançonnais et + -1. : : : : ·\----A

montrent qu'il a joué comme un géanticlinal plat et stable, immergé depuis le 13athonien, mais accidenté d'une + +=': : : : : : .

éde de h,"" fond, et de "llom"où continoent à tégn" tempo"itemen> d", ",,' de cotdilléte". + + ~~" :::.:1--,1----»...-

Ces deux auteurs détaillent la stratigraphie du Mésozoique briançonnais, notamment celle du Trias ( 1963 )·S LEGENDE --\: : : : : .t---/----.tI-. Iii Dauphinois oriental ~.. .. :;===~~,'.

196... _ B. TISSOT, dans sa brillante étude des massifs du Grand -Galibier et des Cerces, met en évidence, 11tradauphinois

au Crétacé supéri"eur, des paléoreliefs actifs allongés dans le sens de la future chaîne et décrit un Z] lIésozoique-FlyschEJ Cristallin
;ubbriançonnais

1963 _ R. FEYS, publie les résultats d'une étude sur le Houiller et le Permien du département des Hautes- ~ Jurassique-Tertiaire
Gypse
Ecailles briançonnaisea

1964 _ M. LEMOINE décrit des failles anciennes E- W ayant pu conditionner la paléogéographie aux alentoU iançonnaie

de la " quatrième écaille". IIll Terrains post-houillers::J liouiller
~ Quatrième écaille

ru Briançonnais oriental
Schistes lustré.

et définit un peu différemment les deuxième et troisième écailles, termes qu'il conserve.

1948 _ R, BARBIER définit les zones ultradauphinoise et subbriançonnai e, au N du Pelvoux, zones dont il

complétera l'étude jusqu'au S du Galibier en 1963

. Les études récenres, d'une minutie extrême, vont permettre de renouveler nos connaissances sur les phéno-

mènes paléogéographiques et tectoniques qui ont présidé aux s mctures actuelles.
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3. - SCHEMA STRUCTURAL. ( cf. PL. 1)

CHAPITRE I
nous serol',s amenés à définir les différel,tes unités rep.contrées d 'W en E dansAvant d'aborder notre étude.

notre région.
1

de üffé-

Il s'agit essentieUement de conglomérais. grès micacés, et de schistes pouvant renfermer de fiombreuse.~

La découverte de nombreux gi'tes fossiJi:ères a per:m~.s ( R. ~EYS, 1.952 et 1'153 i (; GRE3EP., J Y':':3

1. HOUILLER

ont des microdiorites et des microgranites, mis en place lors de la phase saalienne (R. FEYS et C. C;RFBH.

1949). Un bel exemple de ces i.llt!usions est ·:.isible., aux Gardéolles. dan le premier lacet de la route du col dl!

~ranoll. au dessu' du village du Vill2.rd Lacé t. x=='l?;" 900 y'=;'~Ol,600),

rencier. outre le Namurien. le Westphal'en A, B, et C, dispo~és wi~'ant de:: c'and<'s NNW-SSL, el!lrc ~;ld .1~,c d

:::larée. Au dessus en discorriance. reposent, à l'E, les assises cor,gloffiÉ':-ariques du Granon rapportép.5, par 'al")Zic

avec l'a sise e Courchevel. au StéFh",.nien.

couches d'anthracite dont la faible épaisseur et la discontinuité n'autorisent pas de véritables exploitatiom. Cf'o
Il d Jurassique au Crétacé supérieur ',' . _ . . .. ", _

a ant u terra ns conLlennent des sl11s emptlfs qUI se sont le plus souvent lO.lectes a la faveur oes couches de houille. e

de 1 à 2 kITI de largeur. du col de l'EychandaElle forme une bande continue,

." écailles du Ravin du Loup,

d G " t au SSE d, Monétier.+ écailles du Ravin de Chanteloube et de 1a MOnlagne es . Uloer es ,

correspo!\dam à un sillon de sédilllentaÜop d~arrié sur le Subbrian-

1) Zone subbliançormaise.

au col du Galibier et traverse la Guisane au village du Monétier.

2) Zone briançonnaise. Elle comprend :

1 tt s" - fIysch noir subbrial!çolll!ais.- Les écailles briançonnaises apparaissant au cor act "marbres en p aqne' e

sur le flanc oriernal de la Cucumelle que nous ne citons que pour mémoire,

- !:-.e synclinal de la Tête du Grand Pré,

çonnais, Il dispara1:t au N de la Guisane. _ _ , Récemment étudié par R, FEYS ( 1963). le Houiller ne sera examiné ici que sous l'angle de ses rapports
•. 'd' t t' e reprend qu'au Neocretace. . , _- La zone synclinal de l'Aiguillette du Lauzet. ou la se lmen a lOn • ;l,vec les terralllS meSOzOlques.

. . porte que quelques metre!- L'anticlinal siliceux du Bez-Goudissart. dom la couverture post -tnaslque ne cam

de "marbres en plaquettes" et de fiysch noir.

- Le synclinal de T~te-Noüe. caractérisé par une série brèchique,

(ou Tertiaire ?), Il est couronné d'une klippe de terrains crétacés.

Nous y rattacherons. au N, le paléorelief de la cr~te du Châtellard.

, , - '( sur les calcaires anisiens.- L'urlité de base du synclinal du Grand-Aréa, où le Neocretace est transgressL

d A -correspond à un sillon de sédimentation à partir de l'Oxfordien.- ~'unité s.':!Eérieure du Gran - rea,

L PERMIEN

Cet. '1 age est uriquement représenté, dans notre régi.on, par des ronglcmérat higarrés app 'Iéf cla.slq<';c'Iflêl't

errucano dom les élérne'1L> wnt 'urtout des galets de quartz rose, rouges, vermeil,;. çe.ts et blancs, déS galet,

e Uparites rouge vif ou '<iolacés et, à la base surtout, de~ galets de Houiller Cette assi e pe dépas".' :amais 1.'

l5m lè.t e termine en plüsieurs poi.nts (Grand-Aréa, Tête- aire) par l à 'Jm de péltLéS vertes et violett<", qllartzo­

'cldsparhiques, à ci.meN de séricite. et ponetuéesde petits éléments éruptifs. Au del à, eeu '-ci dj~para:s<ê',1, 'J11

asse aux qIJ<lrl.zile_ werfélllens par disparition leme des quartz colorés puis de tout galet quartzeux
ffleurelllèfll, .._-------- .. ~ .

Les afi .euremems de ces terrains sont fréquents nIais discontinus. On les trouve sous 'orme de ~<.:!listes oil.icellÀ

.. 4 -
- 5 -
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PL. 2

1 Etage -\
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; Werfénien
1inférieur

1

PERMIEN

Passée conglornérat'ique de lm à quartz colorés

Quartzites à stratifications obliques et passées de quartz blancs et
roses - 10m au total

Conglomérat à stratifications obliques ( :2. 5m )
Conglomérat grossier" Pélites violettes à la base ( 2 m )

Conglomérat à stratifications obliques" quartz roses et verts
pas d'éléments émptifs ( 6m )

Conglomérat à liparites - Quartz verts abondants
quelques passées pélitiques vertes ( 10m )

~ Conglomérat à galets houmers et quartz verts

Grès micacés suivis de pélites vertes ( 2m )

Grès et conglomérats grossiers à passées de schistes charbonneux

o. .,

. , ....

.,. ,', ...... .

.........

. . . . . . . . .

20

-----------,._-_._---

t---~------~------.-.----- Tête-Noire- éperon Rambert) _

I---......j-.-. L:-~_~,.....:T:.r--1L.------- .~___ ._ LithOlogie'_
Quartzites blancs à ripples-marks.

1

_ sur la crête de Casse Pinière, les conglomérats se terminent par des pélites vertes et violettes.

versant nord.

Cooclusions :

L'âge de ces conglomérats n'a jamais pu être fixé avec précision en l 'abs( nce de tout fossile. Cependant ils

peuvent reposer sur des terrains houillers non seulement de faciès pétrographique mais d'âge également différents;

de plus des discordances angulaires sont visibles en plusieurs points du Briançonnais ( Tête de la Cassille, W de

Roche-Château), et la base des conglomérats montre souvent des galets houillers, Vers le haut, par contre il y a

passage aux quartzites de plus en plus claires et homogènes du Werfénien inférieur, Il est donc logique de rattacher

ce type de sédimentation continentale au Néopermien supérieur. Quant aux galets éruptifs, inconnus en Vanoise,

ils am peut _être lJne ori.gine méditerranéenne ( Maures et Estérel), les coulées acides qui leur ont donné naissance

abondants qu'à l'extrême base du Permien qui ne dépasse pas une dizaine de mètres.

_ sur la crête de Baud~, elle-même, le Verrucano a disparu par écrasement mais il se reconstitue sur le

Les meilleures coupes nous sont cependant fournies par le versant est de Tête-Noire:

_ à l'éperon Rambert, points cotés 2 '146 et 2531 ( cL PL, 2), R, FEYS ( 1963) a découvert à quelques mètres

sous le Verrucano une flore à Neuro~ris Ll!!Ruaefolia P,B. du Westphalien C. Là, les galets de liparites ne sont

des falaises du Monétier et plus au N sous Roche-Chevalier ( x =928,220 Y =:30S, 000), puis au point coté 2:)'29.3

( x =927,320 Y=309,140), Conglomérats et pélites violacées reprenEeiil quelque import a~)ce sur le flanc est de

l'Aiguillette du Lauzet, au col de l'Aiguillette. Dalls le massif du erand-Aréa, on les retrouve à la MOlltagr,e de

Sachet, le long du Chemin du Roy ( x = 934, 1S0 y '" 304,4:'>0), puis sur le flanc ouest des sources du Lorreltt du

Rocher-Noir jusqu'au col de Buffère,

verts et violets dans les écailles de Chanteloube et de la Monragne des Guibenes. Ils affleurent ell divers pailliS

•

étant mal connues ( rhyolites néopermiennes de la Ponsonnière? ).
PASSAGE DU WERFENIEN r.NFERIEUR AU W ERFENIEN SUPERIEUR

GRAND-AREA PL. 3
Il

Montagne de Sachet CÔte de la Rabière

: Quartzites blancs rosés
1 parfois

?Gypse et cargneule Petits bancs de dolomies ro lisses

Schistes confetti verts clairs injectés de alternant avec des sclüstes ..
gypse -
Petits bancs dolomitiques roussâtres ( lm) satinés noirs puis verts

Quartzites verts flammés de violet ( SOcm) \ '..... ' .-." ~ubéfaction
Grès grossiers roses et violets à stratifications :' : : ': ; : :: Quartzites bigarrés à bandes

obliques et bandes de quartzites blancs (2 m) ':1:1
': : .. : :: bla.nches

Quartzites blancs à crachées de quartz
blancs" Stratifications obli.ques

r-i------------'--------·--"
1
II.-t-"I-----------------.----------------..---.. -

1 v-,,~"""
1 1-'" ""

I
l ~Ô";--,

~~:.

: ~;:'~l

",,

1

4
2.

0

: j ~:'~' i~' ~ ~ :.
'n : :-t: :::'

'. . ~ .
:: .

':-l: :' : , ::. "
~:,,-:r.--;-t:I-;'1.;.u'. : :;:: Quart zites blancs compacts---.1:::::::::::... :::::ij., .±±i...., ~ _l _

Depuis les importantes recherches de F. ELLENBERGER en Vanoise ( 1956 et 1963) et les travaux de

J. DEBELMAS et M. LEMOlNE en Briançonnais ( 1955 à 1%3) le Trias alpin est assez bien conD.U,

Ce sont les classiques quartzites blanches, à patine vert-bron.ze, découpés en falaises abruptes et pitons

déchiquetés, Ils passent de façon COflti ue à la base aux cor.glomérats du Verrucano par l'imermédiaire de grès-

On y di.stingue superposés, deux ensembles lithologiques très différents:

1 ) - Le Werfénien inférieur.
====~~=~~~~=~~=~~===

- G -

----1A 1 "E WERFENIEN
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quartzeux mal consolidés à crachées de galets centimètriques blancs, roses ou verts; les stratifications obliques y

sont nombreuses. Les quartzites homogènes et massifs se montrent formés, au microscope, de grains de quartz

engrenés, propres et bien classés ( 0,3mm). Des ripples-marks soulignent parfois la stratification. A Tète-Noire,

les quartzites de la Crête de Baude, contiennent une trentaine de mètres avam 1'horizon à schistes et cargneules

une passée ( 3, 5m) plus grossière affectée de stratifications obliques prenant successivement ufte teinte verte, rose

et violette,

Le passage au Werfénien supérieur est toujours très rapide:

- à la Mo~ne de Sachet (cf. PL. 3), au S du Petit Aréa, apparaissent dans les derniers mètres, des stratifi-'

cations obliques et des teintes bariolées déjà observées par W. KILIAN ( 1904) : là, "les quartzites présentent une

variété rouge-groseille, zonée de bandes plus claires, à l'éclat un peu résineux".

- à la CÔte de la Rabière ( cf, PL, 3), sur le flanc ouest du Grand -Aréa, on remarque une surface de rubé­

faction rouge sombre ou verte, qui peut être d'origine continentale ( J, DEBELMAS et M, LEMOINE, 1963) ou

marine, ou encore, s'expliquerait par des minéralisations hydrothermales avec migrations secondaires possibles

( J. DEBELMAS, renseignement oral),

- sur le versant oriental de Tête-Noire et à ~oche Chevalier, les quartzites sont couronnés par un à deux mètres

de grès brunâtres rubéfiés.

Ces quartzites terminales, aux quartz toujours bien classés, arrondis, sans nourrissage visible, sont cimentés

soit par de la séricite vert -clair, variété phengite, pléochroïque, corrodant les quartz, soit par de 1'hématite

amorphe, A celle-ci peut s'adjoindre l'ankérite corrodant facilement les grains et donnant à la roche sa teinte

rouille. On observe toujours quelques tourmalines brunes, hercyniennes.

Affleurements :

L'épaisseur des quartzites atteint 200 à 250 m sur le versant oriental de Tête-Noire mais ne dépasse guère

150m sur la bordure occidentale du Grand-Aréa. Ils affleurent largement à 1'W et au NW du Bez en surface structur le,

constituent l'essentiel du "synclinal" du Monétier, puis disparaissent à peu près totalement jusqu'à l'Aiguillette

du Lauzet. Partout ailleurs, ils ont subi des laminages intenses: ravins de Chanteloube, Roche Courbe ( point ccté

2323, x =928,020 Y=308,330). Un éboulis résiduel bien délimité, à blocs de quartzites et de conglomérats ver-

C'est une alternance de petit b d 1
s ancs 0 omitiques ocres à surface membraneuse

satinés, noirs et verts. L'anal, ' et de schistes pélitiques
, , , yse aux R. X. des schistes verts indique, outre la présence de dolomie

senclte, un fort DOU"Centage d'lI' , ' silIce et
• ' lIte, argIle caractéristique des milieux lagunaires.

Entre les diverses barr d '
110 _ v =::l .. es ~ quartZItes du Monétier, notamment le long des sentiers du Puy Jaumard ( x =

930, ,~05, 940 ), du Puy du Cros ( x = 930 120 _ _

M d
' ' Y - 306,240) et sur la rive droite du torrent du

er arel ( altItude 1600 ) s" t l
, ln erca em de petits bancs réguliers de dolomies jaunes et de schistes dolomitiques

nous et verts. IL s'agit bien de W J:' , '

, enemen supérieur comme l'avait déjà signalé R. FEYS ( 1963 ) ,
affleurements ont été inter " , malS ces

pretes comme du Houiller sur la deuxième édition de lB'
<0. a carte nançon au 1/80 000et m",me, comme du Crét - - , '

.ace supeneur sur la carte au 1/50,000 de P. TERMIER ( 1903 ).

Cette formation est également visible sous Roche Chevalier.

n Îaut nOier la pr'
. - - esence, assez exceptionnelle en Briançonnais, d

e gypse sur la butte jaunâtre coiffant le.<
quartzites de la Montagne de S h p'

1 ac et, ( etIt-Aréa) le 10 d l
, ' ' ng e a route militaire du col de Buffè

des scmstes verts très fragmentés (cf PL 3) N re, Il est mélé à
• • . ous verrons cependant, dans le chapitre tectonique,

a peut être bie l' que ce gypse
- , n, a encore, une origine mécanique.

Les ;orma~iofls décr't ' ,
- 1 es som tradItlO!1nellemem attribuées au Werfénien supérieur,

3 ) - ~~~~~~~,ril_PÉ1~_c!.~ Werfénien.
---._----============

L'aspect litl-ologique et microoraphique des ·t' f- .
o" qua! zltes wer emens ne peUL être ex l' , _ ,

mentation en milieu marin _ pIque que par une sedl-
, , peu prorond cepe!1dar.t, précédée d'une phase de t ' - l'

envil'Onnan-es d ' fI eo lell presque parfait, Les cÔtes
• t evalent être tr"s plate b é

' ç s, arr es seulement de grandes dunes. C
W f - ette sédimemation est suivie au

er enie" supérieur d'une ré re '
,g SSlOl1 marquée par de dépÔts frar.chement lagunaires Les rubéfactio b _

avant -e~ épisode, semblent due~ à l' ,,' d . ns 0 servees
. aC'.lOl1 e courants sous- marins plutÔt qU'à une émersiOI1 réelle.

, [L' TRIAS C:LCAREO - D LOM[T]QUE

rucano, mérite d'être signalé à l'extrémité sud de la Crête des Rochers de Privé, environ une quarantaine de mètres

le Trias calcaréo -dolomitique forme

: massifs de Tète-Noire et du Grand­

massi~s de l'Aiguillette du Lauzet et de la Tête

La plupart du temps -rè ' ,
, l S epaJ,s par rapport aux terrains sus-jacems

l' ,
ossature de ï10S mon;'ao Il

-, ones. peut repose, sur son "substratum siliceux"
Aréa, ou bien SU" "les '

, • marores er. plaquettes" subbriançonnais
du Grarrd Pré,

au-dessous du point cu té 2830,2_

En Briançonnais comme en Vanoise, ces quartzites, quoique azoïques, sont rapportés au Werfénien inférieur.

Or;, Y distingue nois ensembles successifs

1 ) - !-~~_<:.alcaires - Anis,; er
-----===============~

- 9 -

cr. DEBELMAS et M. LEMOINE, 1963), nous y avons différencié une

d'une partie supérieure, principalement dolomitique.

A la suite des auteurs précéde'1ts,

partie ir:férieure, Si.lr~out calcaire,

- 8 -

cette série, mais le passage à l 'Anisien est invisible ( cf. PL. 3 ),

Les formations tendres de cet étage donnent toujours des vires, couloirs et petits cols, teintés de jaune par les

cargneules. ,Par suite de la tectonisation facile à ce niveau et des recouvrements quaternaires, les coupes complètes

sont très rares: le sommet de la CÔte de la Rabière dans le massif du Grand-Aréa nous livre les premiers mètres de





.,
Buffère ( cf. PL. 7 ).

=Grand-Aréa: le versant oriental ( 934,400 - 306,000) (cf. PL, S).

- 13 -

= Petit-Aréa arête sud-est, au-dessus du ressaut de quartzites dominant la route militaire du col de

( x =934.220 - Y =304, SOO), cette formation,très tectonisée .. ne dépasse pas une dizaine de mètres; le passage

aux calcaires anisiens est invisible. (.cf. PL. 4)

Remargue : A la Tête du Gr.and - Pré, les calcaires vermicul~s de même que "la vire des cargneules", n'affleurent

nulle part,

En Briançonnais, cette formation si caractéristique a fourni quelques artides de Dadocrinus et des Gastro­

podes. C'est par comparaison av.ec la Vânoise. où il est bien daté. que ce niveau est rapporté au Virglorien

basal.

= sur le versant ouest de la Montagne de Sachet, un peu au-dessus de la route militaire du col de Buffère

o ~~~i~~~r: 9~: _<:~t:e.~s_: ( valable également pour le Ladinien et le Trias supérieur)

=Tête- Noire: arête est .qui, de l'éperon Rambert. rejoint le point sommital ( cf. PL, 5 ).

= Tête du Grand - Pré: à l 'W du Bez, entre les lieux dits Peyrourette et Serre-Girarde ( 931,350 - 301.900)

( cf. PL. 6 ).

b - Série calcaréo-dolomitigue de l'Anisien inférieur,

Il s'agit d'une alternance de calcaires noirs, prédominant largement, de dolomies claires à grains fins et

de schistes dolomitiques jaunes ou verts dessinant un net rubannement à la base des falaises triasiques.

Les joints stylolitiques sort remplis, soit d'un produit argilo -dolomitique jaune ou verdàtre, soit d'un argile

sidérolitique rouge. Ils sont plutÔt grossiers ( 0, 5cm ) et quelque peu différents des vrais stylolites. L'origine des

produits de remplissage peut être sédimentaire. Ils résulteraient alors du lessivage de sols d'altération, prenant

naissance sur des terres émergées. proches des lieux de sédi mentation de notre région. Ils pourraient provenir,

également, du lessivage du fond marin avec dissolution de la phase carbonatée et concentration des produits

argileux et du fer : la génèse de la dolomie étant favorisée en milieu agité. Ou bien, leur origine est post-

Sur une quarantain~ de mètres, se développent des calcaires sombres, cristallins, à joints ou sutures stylo­

litiques, déterminant des bancs d'épaisseur variable. Ils sont coupés de vires étroites, au nombre de trois à cinq.

Dans chacun de nos massifs, la présence d'un ni.veau à accidents siliceux nous a permis de diviser cette

série d'une centaine de mètres en trois parties,

1. - ~~E~~ ~~_ ~~~~ !J?~~~~~i~~~~~_<:,:l~~i~~·

où s'observent des bancs épais de 50 à SOcm ou de simples plaquettes centimètriques de dolomies blanches ou

jaunissantes, parfois associées à des calcaires noduleux. Dans ces derniers, les noyaux calcaires bien individua­

lisés sont cimentés par de fins réticulums argilo-dolomitiques étroitement anastomosés. Dans un type lithologique

voisin, le calcaire sombre prend la forme de nodules ou de boudins, de 1 à 10cm. noyés dans une gangue dolo­

mitique à texture fluidale,

niveau

silex

à

_._'-.

\

\

calcaire

série

1 série

1surtout

calcaréo

dolomitique

\

\

1-------

ANISIEN INI~ERIELJR

(Série calcaréo -dolomitique)
Tête -Noire ( versant est)

Calcaires noirs à stylolites rouges parfois épais ( 10m )

Calcaires gris à joints stylolitiques ( 3.5 m ) .
Calcaires noirs cristallins à joints stylolitiques Jaunes et rouges ( 4m )

Banc de SOcm de dolomies blanches à grain fin précédé de 20cm de

plaquettes dolomitiques blanches

Calcaires noirs à stylolites

Calcaires noduleux ( lm ) . . .
Calcaires noirs à stylolites admettant une passée de dololTues )aumssantes

à cassure claire cristalline de 40cm.

Bancs calcaires ( 40cm. lm) et bancs dolomitiques gris ( 20.15 et 20cm )

à cassure sombre. parfois microbrèchiques et teintés de rose.

Dolomies blanches

___0_--- ------

------

Calcaires noirs à stylolites coupés de trois passées de dolomies

blanches à grain fin ( 5 m ) . ' .
Alternance de bancs de dolomies jaunissanteoet de schistes dolomltlques
noirs ~n ~ssées~ 20c~ 3m) _ - - - - -- -- -

Dolomies gris-clair. cristallines ( 4m )

Calcaires dolomitiques noirs à rares stylolites - parfois rubannés

à rares passées de dolomies grises ( 14m )

Deux bancs de SOcm de dolomies blanches précédés d'un banc ( SOcm )

de dolomie jaune silicifiée à noyaux de calcaires no~rs .... .
"'-- Calcaires noirs cristallins à joints stylolitiques et petltes SlllciflcatlOns en

essaims précédés de 30cm de calcaires noduleux.

Calcaires noirs à stylolites acquérant des nodules siliceux blonds

dans le tiers supérieur ( !lm)

Calcaires dolomitiques gris ou calcaires noirs à stylolites alternant avec

des passées irrégulières de dolomies blanchàtres ( lSm )
Silicifications en nodules ou groupées en essaims

Accidents dolomitiques en forme de spicules ..
E--- Banc de dolomie blanche surmonté de schistes dolOillitlques verts

1.-1.-_---- ~

1
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PL. 6 ANISIEN INFERiEUR

Série calcaréo-dolomitique )

Tète du Grand-Pré

sédiFllerrraire : des circulations de solutiom Mg ou Fe se seraierrt produites ultérieuremerrt au seirL des calcaires

comolidés, le 10flg des joirrrs de stratificatiofl ou par des fissures capillaire~ E. GENGE (1958 ). dans Ufle étude

récerrte sur le massif du Seehorn ( Préalpes Médiafles, ) morrtre par des observatiom de terraifl précises la place

prépofldérarrre de ces phénomènes de dolomitisatiofl secofldairrs, mème dans le cas des joirrts stylolitiques.

Ceci rejoirrr le problème général de la dolomitisatiorL du Trias.

2. - Niveau à acciderrts siliceux.
------------------------

18m

Il

G

o
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( flanc est)

Alternance sur 40 - 50m de bancs de calcaires gris parfois rosés,

à cassure sombre en passées de 2 à 3 m
et de bancs dolomitiques jaunes ou gris à grain fin en groupes

de 50cm à 1m.
Près des passées dolomitiques les calcaires acquièrent de petites

bandes dolomitiques.
Episodiquement apparaissent des nodules, bandes ou essaims de silex.

Calcaires noirs à silex blonds noduleux à la base, puis à zones

siliceuses ( 4m )
Calcaires noirs à mouchetures siliceuses efl passées de 2,5m et 1,5m
et dolomies grises ou jaunes( l,2m,30 et 40cm)à grain fi 11 et silex à labase

Calcaires 110i"rs à joirrrs stylolitiques admettarrr; efl leur milieu, SOcm

de calcaires plus schisteux ( 12 m )

Alternance de bal1cs dolomitiques jauflissaflts de 10 à 20cm et de

fines plaquettes dolomitiques jaufles et vertes ( 1, 5m )

Calcaires gris à joints stylolitiques ( 7m )

Calcaires floduleux ( lm )

Calcaires gris à graifl fin, cassure floire, à joirrts stylolitiques

jaunes ou verdâtres ( 2)m eflvirofl )

série

calcaréo

dolomitique

niveau

à
silex

série

calcaire

L'apparitiofl de silex coiflcide, de façon constarrte, avec Ufl niveau à gros bancs dolomitiques jauflissarrts,

calcaires dolomitiques et dolomies à boudifls calcaires flOirS< D'abord épars ou de petite taille et groupés efl

essaims, ils peuverrt passer à de véritables ZOfles siliceuses ( Tète du Grafld-Pré ). Au microscope, ils correspofl­

dent à des recristallisatiorLs de quartz et calcite en plages granoblastiques.

3. - ~~E~~ ~~!~~:~<:~<!.c:l.?~~t!g~~.

Au -dessus, se développe Ufle alternaflce de baflcs de calcaires sombres, efl groupe de 2 à 3m, et de baflcs de

dolomies grises ou jaUflâtres, efl passées de 50cm à lm ; le passage d'ufle séquence à l' autre se fait par l'irrrer­

médiaire de calcaires dolomitiques zonés. Des rogflom siliceux SOflt eflcore fréquerrts à la base où Ofl observe

également ( Petit-Aréa, Tète-Noire) un faciès de calcaires gris à petits accidents dolomitiques jaunes, spiculaires.

Approximativement au milieu de cette série, prefld place Ufle passée de dolomies grises à intercalaires de schistes

dolomitiques flOirS, verts ou mème violacés. Ce fliveau correspond, peut-ètre, comme flOUS allons le voir, à la

limite Virgloriefl-LadinierL •

c - Série calcaire - Limite Anisien-Ladinien,

Sur 50 à 70m, se développent, sauf au Petit-Aréa où la série s'arrète au niveau précédent, des calcaires

gris Ufl peu rubanrLés à cassure sombre ou très claire, à débit prismatique, à rares bancs dolomitiques gris. Ce

faciès très monotofle rLe flOUS a livré aucun repère lithologique, efl particulier le niveau habituel à silex ( J.

DEBELMAS et M. LEMOINE , 1963 )est absent. Par comre cette formation, en Vafloise et dam les Préalpes Mé-

dianes, est rattachée au Ladinien, C artographiquemeflt, nous l' aVOflS incl u dam le Virgloriefl.

On sait qu 'efl Vafloise et darLs le Briançoflflais oriefltal ( Roche Gauthier, 4km à l'E du Grand - Aréa ), cette

limite est souligflée par Ufl fliveau peu épais de schistes dolomitiques rutilants ou mème par Ufl véritable" sidé-

rolitique". Dans le massif du Grafld -Galibier F, ELLENBERGER ( 1963 ) sigflale des schistes versicolores à la base

des dolomies ladifliennes. A la Tète du Grand-Pré, dam le bassifl de réception du torrent de la Grande Chalaflce

( 929,930 - 302,350 ) flOUS avons observé Ufl niveau comparable peu épais ( 50 - 80cm ), de schistes dolomitiques

jaufles et rouges. Il est suivi de calcaires et dolomies assimilables à la base du Ladiniefl. Ce rLi veau n'a cepefldant

pas été retrouvé sur le versarrr est du massif.

Dans les autres massifs, flOUS serioflS terrrés de placer la limite Virglorien-Ladiflien aux dolomies versicolores

citées plus haut, et de rattacher tout ce gui les surmome au Ladiflien inférieur, siflofl excessivemem miflce ou

- 15 -



PL. '7

ANISIEN INFERIEUR

( Série calcaréo-dolomitique )

ANISIEN INFERIEUR

Série calcaréo-dolomitique )
1

PL. S

Petit-Aréa
( arète sud -est)

Grand-Aréa ( urit~ inférieure, flanc est)

T

- l'

série

niveau
à

silex

calcaréo

dolomitique-- - - ---
DOllo~ies c~aires à cassure fin:grise a~mettan;:n banc-:;e 20cm d:­
ca caue nou et deux passées de 20cm de l
jaunes et violettes ( 10m ) p aquettes dolomitiques

Dolomies grises ( Sm )

Do.lomies et calcaires dolomitiques jaunissants à silex et z~nes
slliceuses - Calcaires noduleux ( 3, 60m )

Bancs calcaires, souvent brèchiques en passées de 1 SO
lm et 1SIm, cm, 2m,

gr
' l' 2mS a ternant avec des passées lenticulaires de dolomies
lses , m lm SO SO, , cm, cm et l,20m respectivement

~:te~na~ce de calcaires noirs à suture~dolomitiques jaune~et~ilex
on s epars, en passées de SOcm à 3m - . .et de bancs de dolo' . . _ parfols calcaues dolomitiques

( 20
_ 60 mles gns-clau a grain fin et quelques silex
a cm ) ( 2lm )

Calcaires rroirs ( épaisseur inconnue)

Calcaires. noirs parfois brèchiques avec une passée de SOcm
de doloEUe calcaire ( 9m )

Dolomies grises ad ttme ant quatre bancs de calcaires noirs ( Sm )

Calcaires noirs ( 10m)

o

6

12.

IBm

1
1

-' l

-
Î-, "1

1 1"'"
1 "1

1 "1
1 1 ..,-
1 -\..,.

1 -\

T " /). ")

" "

1 1 T
1 1

II 1 '1

, - T

1 1 î

1 ")

1 1 ..,

1 1 1
1

- ~ ~-\

1 11
i -1

1 1

série

calcaréo

dolomitique

calcaire

Werférrien supérieur

série

Les groupes dolomitiques ont respectivement SOcm, l, Sm, 2111

f:>Ocrr. et 1, SOm ( 40m au total)

Niveau calcaréo-dolomitique débutarrt -pardêSëïOïomies à boudiill- - -~u
vermiculés et de petits barres dolomitiques jaurres. à
Silex et zones siliceuses aborrdarrts .__------ silex ----

Calcaires gris à noirs, urr peu cristallins, parfois rosés, à joints
dolomitiques jaunes coupés de niveaux dolomitiques montrant de bas en
haut: 40 à 60cm de calcaires noduleux, des fines plaquettes dolomitique

jaunes et des bancs de 40 à SOcm de dolomies fines blarrch~tres.

-- - - - - - - - - - - - - --

----- - - - - -- - - - - --

Alternance de bancs de calcaires noirs à rognons siliceux blonds en

passées de 1 à 3m et de dolomies grises ou jaunes de SOcm à lm
Près des bancs dolomitiques, les calcaires acquièrent des zones

dolomitiques. ( 22m )

Altel1lance sur Sm de bancs dolomitiques ocres de 10 à SOcm

et de plaquettes dolomitiques jaunes ou verres

Dolomies grises un peu cristallines en passées de 40cm à

3 m et calcaires rroirs dolomitiques ( l4m )

1

1
=l

1

. -b J

1 l

o -

1

6

1'>..
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mème absem comme nous allons le voir. L'absence de fossiles nous empèche d'ètre plus formeL
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b - Les dolorrlies wnées.

L .. Dolomies grises et blanches à accidents siliceux ( 5m ).

2. - Calcaires sombres montrant deux lentilles bréchiques à éléments dolomitiques et ciment rutilants ou

La série calcaire à peine dolomitique, d'attribution incertaine, devient à son sommet sur quelques mètres

beaucoup plus dolomitique et passe progressivement aux dolomies typiques:

+ ~~_~~~I2~ =~~~~ (unité supérieure) ( cf. PL. 9 ), on observe des calcaires gris foncé, rubannés, à taches

dolomitiques plus claires; des passées dolomitiques lenticulaires et bréchiques y sont de plus en plus fréquentes.

+ A la Tète du Grand-Pré, sur l'arête NNW de la Croix du Thé ( 930,730 - 301,560) ( cf. PL.9), alternant
---------------------

jaune également dolomitique ( lm ).

3, - Dalles calcaires décimètriq'ues, à joints dolomitiques jaunes ou verts. Les calcaires, d'aspect Malm

.. CI •• T ... ~.' l '" , .... ~ ....

Du SE au NW on relève en série inverse:

-1- !'_ ~~ _~~~~-J:!'!~r~~ les calcaires acquièrent da\ls les derniers mètres quelques bancs dolomitiques.

On y dhtingue une série inférieure calcaréo-dolomitiqut, d'une série dolvmitique massive:

a - Série inférieure,

sur 4 - 5m, des bancs de dolomies grises et de calcaires sombres.

+ y.!1~~a_t!'!': _d_~~~~~J"!l~!1~~~i9!1_(~.!1~~~~r~),_

A la base des dolomies grises supérieures, un intéressant changement de sédimentation est à noter à la Tète

du Grand - Pré et dans le massif de l'Aiguillette du Lauzet au point coté 2390,6.

- Tète du Grand-Pré ( Croix du Thé) ( cf. PL.9 ),

Ce sont des dolomies massives au toucher farineux, blanches à grain fin, ou sombre bien cristallisées enca­

drant les premières, On y observe des niveaux bréchiques de remaniement sous-marin (J. DEBELMAS, 1953 "

quelques accidents siliceux blonds ( Grand-Aréa, Tète du Grand-Pré), et, de préférence dans les dolomies grises,

de petites pustules blanches ou jaunâtres de calcite recristallisée,

!'Y. 9_r.!1!1?.:-!,_r~.!1_ ( cL PL.9 ), les dolomies grises supérieures sont coupées de deux passées ( 30 et 50cm ) de

dolomies, jaune pâle, à grain fin,

supérieur, montrent au microscope une pâte calciteuse fine, à noyaux recristallisés calcaréo-dolomitiques, et

de nombreu.x fantÔmes d 'oolites ainsi que des plaques d'Entroques et autres débris organiques indéterminables, et

de rares quartz détrtiques ( 50cm ),

4. - Plaquettes de calcaires dolomitiques et schistes dolomitiques rutilants ( 30cm ).

5. - Calcaires dolomitiques à pâte fine où de nombreux organismes silicifiés se détachent en relief.. IL n'est

guère possible de dégager leur face dorsale mais par leur forme et quelques débris de cÔtes ils évoquent des Tri­

gonies du genre Myophoria goldfussi caractéristiques du Ladinien supérieur ( lm ).
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mènes de thixotropie différentielle dans des sédiments encore mous: les bancs se brisent, tandis que les zones

Les dolomies du Trias supérieur, semblables à première vue. à celles du Ladinien, montrent à l'examen
1 \

une teinte générale plus claire, . une cassure fine non cristalline et un litage régulier. Rapidement, elles acquiè-

dissocient en blocs anguleux de taille variable ou bien sont simplement basculés, La genèse de cette brèche de

rent des intercalations de schistes argilo -dolomitiques jaunes, verts et rouges, Parfois, ( Tète du Grand - Pré) on

relève des passées de calcaires fins, blancs ou rosés. Vers le haut et sur une épaisseur très variable, les bancs se

AffleurE ments.

plus argileuses redeviennent nuides,

remaniement à ciment dolomitique versicolore où les éléments étrangers sont' absents est encore peu claire;

E. GENGE ( 1958) a invoqué l'action d'ébranlement sismique du substratum, Ceux-ci provoqueraient des phéno-

Grand-Aréa où la sédimentation ne reprendra qu'au Malm ou au Crétacé supérieur.

-_~ }~_ '!'~~~ _d_~ ~_r~EJ~_-~:~ ( cf. PL, 10 ), le Trias supérieur s'allonge suivant une bande discontinue, à 1'W et

N du sommet et sur le bord droit du haut vallon du torrent de la Grande Chalance, On le retrouve, par suite d'un

redoublement tectonique au N du point coté 2415,5 ( 930,420 - 302,260 ) et il affleure encore largement à l'E

du point coté 2428,5 (930,180 - 301,500).

- Les formations décrites, quoique peu épaisses, une dizaine de mètres au plus, réapparaissent ~.u_P<:~r:t_

:<:~~~?~~!?_ ( Guisane, 927,030 - 309,830) et à ~'!'J,g.uj~l~~~,:~.u_~~'!~~~ ( flanc inférieur ). Elles sont rubéfiées

et silicifiées en surface ( croÙ-tes rouges).

Au N, dans le massif du Grand Galibier, des brèches semblables affleurent largement et ont été assimilées

orn-

4 - Dolomies grises ( 15m). , ' ' hU'CI!1) , cf. plus loin.)
• dT' s supeneur \ <J

5 _ Plaquettes dolomitiques jaunes et violettes marquallt la base u na ,,'d faciès articulier,
• f' 1'~ge Ladinien su~neur e ce _:-"--~-

La présence ici de Trias supérieur nous permet de con.Hmer '

de ceuX de la fin du Trias. é-
indique un dépôt de mer peu profonde,

zoogènes et brèchiques,
voisin, au premier abord,

Cet épisode de calcaires oolithiques,

riLique, à Entroques et Lamellibranches.

ous avons au -dessus de l'Anisien :
De bas en haut,

_ Dolomies aorises puis blanches (20 m).
1. ces' dernières possédent de

, 'bl flammés de vert, et dolomies jaunes à siiex,
2, - Calcaues bns ancs,

, l'er de grosses Ermoques concentriques ( lm ).
hreux débris organiques et en partlCU 1

3. - Calcaires noirs ( lm ).

d 'b' d'En roques, 40C!Tl),
Calcaires dolomitiques jaunes, à cassure savooneuse, et oombleux e ns ~_

6, - " récédées d'un petit niveau de calcaires noirs ( ücm ).
7. - Dolomies grises cnstall1sées ( 30cm ) p

T 'f' (SOcm)_ Calcaires dolomitiques noirs finement Si lCl les •8,

D l
' grises bien cristallisées massives ( 11 m ).

9. - oomles _, '-0) Cet e semble calcaréo-
" l D gger microbrechlque (ü cm •

_ Brèches dolomitiques jaunes precedant e 010.

dolomitique semble inc1 u dans le Ladinien,

Nous allons préciser les choses :

_ Point l oté 2390, 6 ( 92'1,030 - 309,830 )

au Trias supérieur par B. TISSOT ( 1956 ).

- _~ '! _~ ~~r:<!.-_~~~a_ ( cL PL. 10 ) des coupes identiques ont été relevées Elles débutent encore, par un niveau

versicolore visible en particulier près du sommet, en contrebas de celui -ci à l'E et au SE, et enfin sous l' arète

- 20 -

, e directemem les dolomies
où le conglomérat de base du Dogger raVl

--

nord,

-21 -

a - Tête du Grand-Pré. ( cf. PL.10)

Les dépôts que nous allons décrire étaient déjà connus de M. GIGNOUX, L. MORET ( 1938) et D.SCHNEEGANS

( 1938), qui y voyaient du "Réthien à Avicula contorta", Au-dessus du torrent de la Grande Chalance, à l'altitude

2100, affleurent. entre la brèche du Trias supérieur et le Dogger, 2 m de schistes noirs ou rouilles, dolomitiques

et légèrement pélitiques, Plus près du sommet ils se chargent en galets bien roulés de calcaires et dolomies du

Trias ( jusqu'à 50cm) présentant des encroÛtements ferrugineux bruns ou verts, Ce niveau s'amenuise pour dispa­

raître à l'aplomb du sommet. Il est relayé progressivement et à sa base par un calcaire brèchiforme noir, à maille

argilo -dolomitique verte ou blanche et délit schisteux. Il peut prendre un aspect" lumachellique" mais ne renferme

l T' s supérieur estsur tout le na.lc orie tal, ,e na

C'est le cas du massif de Tête-Noire

, bl 'h très peu épaisses du Ladinien ( 8m ).anses et anc es
'" d-Pre' sur l'arète de la Croix du Thé eA la Tète du ran . .

réduit à :JOcm de brèches dolomitiques jaunes. la surface des dolomies d flanc o Iles ' dt'

Des croÙ-tes siliceuses rouges er des argiles sidéroli.tiques enduisen

de sc' iSl es dolomi-
,- ' de dolomies grises ladiniennes,

, 'bl -dessus du deuxleme rnveau
L'existence mvana e au é -a rattac' er la série

d 'd' ntation ous a amen -, ' 'dice d'un changement e se lme - - ,
tiques versicolores peu epals, lU "d-Pré, Grand-Aréa, Aiguillette du

, t brèchique au Keuper. En certains pomts ( Tèœ du lJra
sus- J2.cente surtoU , v

, - hes peut -èLte contlnerrtau".
Lauzet) elle sera couronnée de schistes noirs, dolomles et [.oc



Dans les dernières pentes, à l'E et au SE du sommet, on peut observer un bref épisode de schistes noirs et

Cette btèche se retrouve, plus au S, à Roche Courbe ( 928,020 - 308,330 ), où elle forme une véritable poche

En définitive, elle est assimilable à la brèche jaune des Rochers Plats du Lac Blanc ( massif du Grand Galibier)

bancs dolomitiques,. à patine fauve et cassure noire ( lm). Il est suivi d'un conglomèrat marin que nous pensons

être Dogger ( cf. chapitre suivant ).

c - Aiguillette du Lauzet et prolongement sud.

La falaise sommitale de l'Aiguillette faisant suite au replat herbu des "marbres en plaquettes" est constituée

de brèches à galets dolomitiques et calcaires du Trias et ciment calcaréo-dolomitique jaune à trainées rouges •

Elles ravinent, soit les dolomies blanches ladiniennes, soit les calcaires.

à l'intérieur des calcaires anisiens_

étudiée par B, TISSOT ( 1955 ).

EALEOGEOGRAPHIE DU TRIAS CALCAIRE

aucune [face organique, Il affleure encore sous le point coté 2428,5.

Ces dépôts lenticulaires nettement différenciés du Dogger sont en parfaite concordance avec la brèche

monogénique sous - jaceme et peuvent logiquement représenter un "Keuper continental réduit". Rappelons que

le Rhétien n'est connu, de façon certaine, qu'en un point du Briançonnais, dans la nappe de Peyre-Haute (1.
. 1

DEBELMAS et M. LEMOINE, 1957 ); l'existence de Rhétien n'est cependant pas à reieter totalement ici car R.

BYRAMjEE et F. POIMBOEUF ( 1954, inédit) signalent, à la Tête de la Balme ( 929,730 _ 299,800 ), la présence

de calcaires lumachelliques à Pectens en contin~ité avec le Trias.

b - Grand-Aréa ( cL PL 10 )

Une mer épicontinentale et de faible profondeur recouvre tout le Briançonnais, du Virglorien au Trias supé­

rieur. Les organismes habituellement décrits sont des algues calcaires, de petits Gastropodes, des Trigonies, et de

nombreuses Entroques, associés ou non à des faciès oolitiques. Tout apport terrigène cesse. L'installation de ce

régime marin est marquée à l'Anisien inférieur par une grande instabilité du fond qu'attestent les types litho­

logiques rencontrés. Au Trias supérieur la régression s'amorce, les sédiments prennent des teintes hariolées et le

fond marin, à nouveau mouvant, les remanie. Cette tendance s'affirme jusqu'à l'émersion totale à l'extrême

sommet du Trias et au Lias, On pelit supposer que c'es! duram cette période très favorable que s'est produire la

dolomitisation des sédiments du Trias: apport de solutions magnésiennes et circulation par les diaclases, veines,

fissures et cavités du plateau karstique. Un climat chaud et humide, à tendance tropicale, favorisant l'élaboration

d'argile sidérolitique et la concentration en surface de silice sous forme de croiltes rouges.
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Il - TETE DU GRAND-PRE

4 - TERRAINS POST-TRIASIQUES J

• "du Jura 'sique que nos unités stratigrapl1iques vont se différencier 0

C'est a partH '

La sédimentation va reprendre successivement:

"f de la Tète du Grand-Pré et de Tète-Noire.
_ au Dogger, dans le maSSI

_A' (flanc est de l'unité supérieure). " _
- à l'Oxfordien, au Grand rea l b d uest du Grand -Aréa ( umte

d
ans les écailles du ravin de Chanteloube et sur e or 0

- au Malm supérieur,

supérieure), "f de l'Aiguillette du Lauzet.
G d" ard) dans le masSI, " • F '" (anticlinal du Bez- ou lSS ,

_ au Crétacé supeneur, a reJus

" d Gd-Aréa et sur la crète du Châtelard ( 1 ).
. .," f'neure u ran

dans l umte 111 e "d'éventuels dépôts tertiaires.
, blème demeure en ce qUl concerne ,

Nous verrons qu un pro l' éographiques en progressant d W en
"' terrains dans chacune de nos zones pa eog

Nous étudierons ces dlfferents "_ "1 l " s exceptionn.els que nous exa-

l
, "té Tète-Noire-Ch~telard. caractérisée par des facies ht 10 oglque

E, sauf pour Uni

" l longuement en dernier lieu.Hunerons P us

1 •
ECAILLES DU RAVIN DE CHANTELOUBE

Le massif de la 'lête du Grand-Pré correspond à ce qu'il est COilvellU d'appeler un sillon de sédimentation.

En effet, là. le Dogger, l'Oxfordien et le Malin supérieur suivi de 1 éocomien, se sont déposés en continuité.

Ces différents termes,d'épaisseur très réduite orie été décrits par M,GIGNOUX et L. MORET ( 1938).

Dans le massif,· le Dogger affleure largement suivant trois bandes N-S axées respectivement sur le sommet,

le point coté 2415,5 (930,420 - 301,900) et le point coté 2350,2 (930,680 - 301,900), entre la Croix du Thé

et Serre Girarde.

Les meilleurs affleurements sont à l'W, où le Dogger est transgressif sur le Trias supérieUl, par l'intermédiaire

d'une brèche de base à ciment calcaire gris ou rosé et à galets roulés triasiques pouvant atteindre 30cm. Celle-ci

passe rapidement à une micro brèche et à une calcarénite parfois très fossilifère, à Nérinées surtout ( 300m au N du

sommet ).

On passe ensuite, à un calcaire noir ou bleuté à nombreux débris organiques ou clastiques. Au microscope,

on y voit de petits Polypiers, des sections de Lamellibranches, des plaques d'Oursins et quelques Foraminifères, les

quartz toujours corrodés sont rares et très petits. A quelques mètres, sous le point cot~ 2428, 5 ( 930, ISO - 301,50(1).

au sommet de cette formation, les fossiles souvent silicifiés sont nombreux: Polypiers du genre Thecoseris

Schardti KOBY, Bryozoaires, Crinoides, Nérinées, sections de Lamellibranches.

A - MALM
====== : " l Monétier et les Guibertes),

l
e torrent de Chanteloube ( rive droite de la GUlsane entre e onllne

Vers la cote 1800, "d' é l plupart du temps, c
. f dément des calcaires COnsl er s, a

contraint à un coude brusque vers l'E, entallle pro on ,

d
'une microbrèche grise à petits éléments dolomitiques jaunes acquerant

, "t en grande partie, d C lrriasiques, Il s agi , . Igré l'absence e a-
Les faunes observées en lames mmces, ma

. ent fin d'aspect jurassique. . "
rapidement un Clm " P. TERMIER ( 1903 ) décnvalt

"" thèse bien difficile à vérifier sur le terram.
pionelles, confHmeralent cette hypo '" "

d
"t du Malm à "faciès Guillestre epals.

déjà au mème en rOI

B - CRETACE SUPY_~ÉYJ<._
============------- reposant sur le Trias calcaréo-dolomitique où le

araissent des calcschistes verts, peu épais,
Au-dessus app " nt montre en effet. quelques fan-

" 'd"" d'une brèche à éléments jurassiques dont le cime ,
"Malin" par l'll1terme laHe "b à la cote 1800. En

" de la Montagne des GUl ertes,
" retrouve des calcschistes sur le senner

tômes de Rosalmes, On -H uiller et de Werfénien inférieur.
" erts anormalement de Permo 0

ces deux points. 11s sont recouv " d L uP (J DEBELMAS, 1961 ).
de coupe se retrouve dans les écailles du ravm u 0 •

Le mème type

- 24 -

Au-dessus, se développent des calcaires argileux ( Bélemnites) à rognons, puis à zones siliCeuses-abondantes.

Au total, le Jurassique moyen ( Bathonien ) atteint une épaisseur d'une trentaine de mètres.

A l'E, le Dogger montre des faciès très comparables, malgré la tee tonisation, sinon qu'il est transgressif sur

le Ladinien supérieur. Au NE de la Croix du Thé ( 930,940 - 301,700 ), un niveau à grandes oolites est visible

à la base de la formation.

En résumé ces dépôts correspondent à une sédimentation calme de vases organiques en milieu néritique. La faune

est rare et localisée. Ce Dogger est voisin de celui de la nappe de Champcella (J. DEBELMAS, 1955 ).

~~~,:r.9-~~: M. GIGNOUX et L. MORET ( 1938) distinguaient, dans les falaises de la Tête du Grand-Pré, une

partie inférieure liasique d'une partie supérieure dogger. Rien ne nous permet de conclure dans le même sens.

B - MALM ( cL PL. 11 )
======

La seule coupe complète du Jurassique supérieur.llous est donnée par la falaise sommitale. Sur la surface

légèrement abrasée du Dogger, repose une al ernance de petils bancs siliceux brunâtres et de pélites noires argi-

- 2:i -



1,""" dom p, TERMlER ( 1903 J f.i"" dn "Oy'cb no"" et ""ibnée depni' 1936 P" M, G1GNOUX à l 'Oxfotdien,

L'e"men microW'phi,ne de, b'nc, dn" tévèle 'Oc p'te de '''nz Ctyptoc'''''"i", , incolote, ponc,"ée d 'oxyd",

", 'è-" "b-"tem d" ,hombo,"" •• '" "'''''a". à bOtdnte 'nkét""ée et '"CI,n", ,n"tz dé""i,n", Ceci '"ggète

" 'Ricifi"tion d '"ne 'ocbe 'Ocicaoem"a, ,fi' i, "c , V"" le b,"" 1'" 'Ch '"'' de pl", cn ph" mg; l,"x fom pl'ce

à d" c.'Ic"bl"" ,"o,,,, pn" to'é, et' ven, 0" ,'individ"li te't d.. nodn 1" "1c'''e, • p'te finé ég.lemem colot"',

L. b"e de 1. f.l.ite con"pond à d" "l""".~ wn" 'ilicc",e, ven",'o'é" on bl.ncb" .dmw.nt d" imete.l­
aires calcschisteux avant de devenir massifs".

En ,nei,n" m'tt" ( 3
0

environ J, no", P'"on, .in'i de f'çon continne et pmg,."ive de', '0xfO'dien " '"Tithonique.

5
'8
o
ü

-2z

1

'1' ses et pâte fine,. . bleuté à zones SI Iceu
cassure un peu cristalllne som re
Sm visibles

PL. 11

~---------:--.__. --_...

TETE DU GRAND-PRE

( sommet)

L_~=_:c::---_'n ~S:é~ri~e:-=O~X~f~o~rd~i~e~n:-:Né~O:c~o~rm~~'e~n:- T _
Dogger __ "f
~

Affleurements:

"fie",e en '"".cc "'OC""le '"' ie do, dn Dogget, ptb dn poim coté 2415,5 et on le tettonve enCOte to", '"

1'Qg dn fi 'nc imdte dn 'yncli n.l, Il n 'y • donc P" "'i'tion d", dépOtt d 'W en E , p't COmte ve" le 5, db 1.

ctête de 1. B.lme, J, GOG Ua ( 1940 J 'ign.le 1'. btence de l 'Oxfotdien templ"é 1à, p't .. nne '",f"e d 'éme"ion
corrodée et ferrugineuse" séparant Dogger et Malm.

C 'e" à " T'te dn G"nd - Pté 'in'i qn'à NO"e -D. me d", Nelg'" , ptb de Bt"nçon, qne f", teconnn PO"' "

ptemiète fOi', 1. p'étence de C'ét"é infétient doo, le, nnité, extem", do Bti.nçon".it pOl M, G1GNOUX, 1
MORET, H. RENZ. D. SCHNEEGANS ( 1935 _ 1938).

'------ ----------1

An ,ommet ptéci'ément, le Thboniqne P"te en continnité à det P"qnette, "l"ite, et det "le""ittet à

wnet '"icen'"" • Aptyc", et Bélemnitet, Le "k.ite, • p'te fin , e" tOmbte, légètement blenté, et mOntte

on m,clO"ope de nombtenx débIi, o'g'niqn", indétetmi" blet, d", pl'q net d 'On"'m et de ",et C.Ipionelle"

Le Néocomien 'ffie",e encote à l'E et '" NE dn 'Omm." nO"mment ptb dn point 2415,5 0" il fo'me leCoeur d'un repli synClinal.

Il, ne dépasse jamais Une dizaine de mètres de puissance.

D - CRETACE SUPERIEUR

Le cbevoncbement dn Dogg
et

( cf, ch.pitte Tectoniqne JnOnt empêche de "voit 'i le Néocomien P"te en

eontin.ité '" Cté"eé '"pétjem comme le ptétend.ient M, G1GNOUX ce L, MORET ( 1936 et 193B J,

L", "l"it", à zonet ,jlicent'" Ont 'ontefoit tend.nce à P'''et à det "le"bl"", pl", fi"ilet • l 'W dn 'Omm."

1
1 Q)

::l
, .:r

c:
0
.c

1
.........
t-< 1

1

Calcaires massifs à pâte sublithographique
blanche ou crème. ( 12m )

re des zones siliceuses ( 4m )Calcaires massifs conservant enco

- - - - -. , tallins à zones siliceuses
Bancs ( 10cm ) de calcaires gns, un p~u cr~: calcshistes verts _ Bélemnites ( 4m )

. '1 base - IntercalaHesbl hes épalsses a a

anc J . t violets à zonesnodules calcaires gns, ver s,Alternance de bancs ou .
slllceuses c

Calcschistes noirs fissiles

1 areuses vers le hautPélites fines noires devenant ca c
Quelques passées siliceuses

'ne brune en petits bancs de' '- 'l'tes très siliceuses à pati ,. 1 à 30mmAlternance d ultra pe l . ou vertes très fissiles de
3 à 10cm et de pélites argileuses nOHes

- d'épaisseur ( 4m ) _
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P
lùs au S, aux points cotés 't3;)ù, G

, ' , . ur visible à l'AiguilltOtte et,
est recouvert directement par le Cretace supene ,

et 2329,6. ANTICLINAL DU BEZ-GaUD! SART

Ladinien peu épais est raviné par une brèche, à galets anguleux de Tri as ( jusqu" à 50cm ) et ciment de calcaires

blancs ou rosés, suivie de calcschistes rouges, Un peu plus bas, dans le virage du chemin muletier conduisant à

Fréjus, on voit de petits affleurellll::llts de calcschistes rouges ou verts,

+ Un peu au N du hameau abandonné de Fréjus, exactement au point coté 1960,2 ( 931,500 - 301,420 ), le

+ Près de la jonction du torrent de Fréjus et du torrent de Fangeas ( 932,040 - 301,200) s'intercalent, entre

Trias calcaire et Flysc'h noir, quelques mètres de calcschistes rouges et verts, Cet affleurement était déjà connu

. !,'
Là ;;!lcore, k~ ~eU15 dépors ~G.it Ln a. lqlJv!'> renconUê;, som lIeocretace~. Nous les avons obse. és en de'lx points:

on relève;

à galets dolomitiques suivis de calcscllist' s

entre les eux falaises verticales du Trias.

face aux Cr~tes de la Bruyère, sail

On peut l'étudier,

encore, sous le point coté 2558,5 ( 926,800 - 310,130 ).

a _ Au N, depuis le b~r9_~~f~E~~u-r-dusynclinal et de basen haut,
------------_ .... --

1 - Brèche du Trias supérieur.

2 - C alcschistes rouges ( Globotruncana ) conglomèratique

l - A!J,.uillette_~~1:~.ll3-E!~==--======----------

Le Crétacé supérieur affleure largement au coeur du synclinal,

soit sous le sommet. soit à l'extrémité nord de cette vire.,

verts ( lm),

3 - Pélites noires argileuses ( 3m ).

. t ts violets et noirs.4 - Calcschistes alternanvemen ver ,

5 .. Calcschistes gris plus compacts, très plissatés ( 5m ). _
.' . lets ( 20cm ) et breches

l hl'stes identiques à 4 puis pélites, schistes conglomeranques VIO
A nouveau cacsc' . . ""

triasiques du flanc supérieur. Entre pélites et schistes violets s'intercale lm de calcaires fins gnsà ",'le .'!'.

S l met
on retrouve la même succeSSlon de terrains avec des épaisseurs plus fortes. Le I1lveau

b - ous e som , , . S l-------------- ct t elques Globigennes•. ous e
, . . l' 'de nombreuses Rosalines, très recristallisées cepen aot, e qu

pellnque nous a iVre . . (J'
. .é - 'lex rouges et galets dolomltiques ~

eXl'ste aussi une lentille de calcaires fins, blancs ou ro~ s a .1
flanc inverse,

de P, TERMlER ( 1903 ) qui signale aus i un peu de "Malm blanc et rosé", et de R, BYRAlvUEE et f. BOIMBOEUF

( 1954, inédit ).

v -1 GRAND-AREA

Nous y avons différencié deux unités: l'une à caractère de "sillon" ( unité supérieure), l'autre à caractère

de "haut -fond", Nous débuterons l étude du massif par cette dernière,

probable? ). avec l'Arüsien ou le Ladinien du fl:Jn'-
. ' 2558 5 les calc 'chistes sont en contact duect

c - Sous le po:.~t_<::~~~-__ -.!-- _. et par une brè.ch~
--------- " l timètre< Ùf' cal<.:sciti<tt's violf'.ls cl1nglo~neratJ.qutO

inverse ou bien en sont separes par que 'lues cen .

triasique très rubéfiée sur lm.

A - UNITE INFERIEURE ( cf.. PL. VI - fig 1 )

La couverture de l'unité inférieure ne subsiste plus dans le massif, que sous la forme de deux petits affleure­

ments de Néocrétacé transgressif sur l'Anisien. Ils sont situés tous deux sur le versant oriental.

2 - Points cotés 2390, 6 ~_~~~~!...~.
===============~==--------

Dans les deux cas, on note au -dessus du flanc infériem

1 _ Brèche du Trias supérieur encroù.tée parfois de silice rouge.

l ou précédées de calcschistes verts ou violets.
2 _ Pélites noires un peu calcareuses, seu es,

1 - 400m au SE du sommet à l'altitude 2600 environ, dans le premier et plus large couloir du versant

( 934,230 - 306,060 ) on relève la succession suivante ;

1 - Calcaire anisie ~ 0 irs zoné de rouge sur !50cm

2 - Calcschistes blancs, flammés de vert t rouge. un peu brèchiques à la base: galets mesurant

j:....q, 'à lScm de dolomies blancht.~ et g 15(:'. Sl1~x lOuge~ ~ t:m )-

3 - Interprétations,
====-======== , "marbres PT) fla-

B TlSSOT ( 1956 ) décrit des coupes ana)ogu~s avec .
Un peu au N, au Pic de la Bruyère, .

. Cl des Vaches, ce aerni.ci
.. ct 10 _ 15m de calcschistes argi.leux noHS, De plllS, au Jas

quettes" rouges et ve.rts SUlVIS e lp(1
, .. , "h d _ d" à Globotruncana. Ainsi dans cette zorlf: pa - J

niveau repose sur le Malm par l'intermedlaue d un al' groun , .
. b") "lites noires sont dues à une SImple

géographique, la sédimentation aurait repri~ plu.s tardIvement ou len es p",

.' '1 d de'n?lts comme l'atteste la présenc:e de Rosalines.
vanatlon latera e es 1'"

·28 -

Ils sont tronqués par les dolomies et calcaires de l'unité supérieure.

'2 - Au N. près de la crête de C ristol ( 934,280 - 306,700) la falaise anisienne est coupée d'une len­

tille de schi tes rouges vers l'altitude 2650 hien visible depuis Je col de Cristol ou la route militaire du col des

Cibières. Cette vire que l'on peut atteindre par un petit couloir d'éboulis montre:

1 - Calcaires anisiens à intercalaires rouges microbrècbiques.

2 - Brèche à ~alets triasiques dolomitiques ail calcaires et iurassiq"ps supé r '''l1r< ('imemés de calc­

l'l-ti<'''< '-"''''?< ro" 'l,n" "0ns découvert une dent de ~!roph9dus, poisson bronreur de la famille des Hybodomidés

( rLias- ura <i'lue )

- 29 -
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Ils sont interprétés comme du nysch noir sur la carte Briançon au 1/80.
000

.
5 _ On p"" ptag,,,"vem

eot
à de< ,chi"" "le"eu' vet" pul, viole" ( lm ) " chatg"nt de nodule<

6 _ C.l"l'e< nodul
eu

' un peu b,èchlqu" ( g,'e" dolomltiqu" gti' ou ,ouill"), quelqu" ,ilex ,oug"

et de très nombreuses Bélemnites ( 2m ) •.

de calcaires fins, blancs ou rosés.

a -~~. (cf. PL.10)

4 _ Atgilit" ,iliceu'" noi'" ou ve,d'tt", tt" fi""", à p."ée< pl", el"'''' pél ltique< [ 2 , ,m ),

L" te,m" 3 " 4 ,ont "mpbcé', à l'exttémité no,d de l'atèle pat d" pèlit" toug" , b.nd" ,lliceu'"

sombres.

Su, le fi,nc e<t, "nve"é, du ,ynclin.l du G"nd -Até., le M.lm "t ",",g""lf 'u, le Tti" ,upétieo<- L'

coupe que noU' déctita"' peu" 'ob"'ve', ,oit , l'E du ,0mmet ( 934, 080 - 306,380 ), ,oit ,oU' l',tè" no,d ettOut

au long de celle-cL

1 - Conglomèrat "Dogger".
2 _ T,a" b.nc, tt" con,,,n" mictab,'chlqu" à g,let' .nguleu, et ciment tt" ,illceu' ( q,,'qu"

qu"" déttitiqu" ), lh ,ont "P"" pot d" pé!it" taug" conglom,,,tique' pot p"ce, ( ,-
0

-['Ocm ),

3 _ Pélites violettes très détritiques s'affinant vers le haut ( 80 à 200cm ).

Les calcschistes se sont révélés azoîques et très recristallisés en lames minces.

b _~ (cf. PL. 12 - fig. 1 )( cf, PL.I- fig.4)
10" 1904, W. KILIAN "gnale le Ju""ique ,"pé'ieUt d,n, le m",lf "n" qu" 'nche et à otte -D.m

e

de<

Neiges.

b,nc g'" de 50 _ 60cm, ",nglomèt.tique, L" g,let' ,,1""" et dolomltiqu", ép"" ,ont tt" ""ondl' et peuv

e

",

.ttelnd" une quinzo
lne

de centim'tt" ve" le h.ut, Uo mince film fmugl
neex

peut "P"et ce ",nglom'''t du

T,i", de pl""en ,ucf,ce il "t ,ubéfié, vetdl, et 1" g,le" ,oot p"fOté', Ce nlve'
U

, tt" con".nt cotte Tti"

,"pétieu' et o,fOtdlen, .!fieUte p'" du ,ommet ( , l'E et une cinqu,", .in
e

de m'tte< en cont"b" ) et '0", l'"è"

no,d, Nettem,.,t indépend,"t d" deu' é"g" qui l'en"d"ot, il "mble témolg
net

d'un b"f épirode m"in, 0"

peut logiquement penser qu'il s· agit d'un écho très affaibli de la transgression du Dogger.

Si le fI.nc e" du 'yn
clin

•
l

" compone bien comme un ",ilion" de ,édiment"iOn ove< Dogget (1), M,lm,

C,,,,,é lnfétieUt et moyee.. de "pld" v"',tiO", de édlmen"tion oou' foot P"'" vet' l 'W, , une ,é,le exttème-

ment réduite ne comportant plus que du Crétacé supérieur.

B - UNITE SUPERIEURE
=================

~~_c_o"cl~'ion, cme ,égion • dt ,,"" éme,gée ju,qu'.u éo«é,,,é et 'ou,,'once' comme un pl"e,u

karstique dont les cavités auraient été comblées lors de la transgression.
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pl us nous aVOns retrouvé 1
, . , es mêmes formations à l'êre-Noir .

preCIse. e ( klIppe de terrains créracés) • 1
ou eur âge a pu être

mais
étant donné l'im

portance de la tectonisation ,

les observations SOnt diffiCiles
AU-delà,dans la falaise

a - Malm.- /

Nous passerons en revue' .
troIS coupes sUccessives d'E en W

1 ), Arête nord fl •
• - -.~. - - • .! - - _a!1~_I:~~1!l_a! _~t~ :l'~~~i .'al (933,940 - 30(;,520 ) ( f P .

e bas en haut on relève: c. L.1I - fig. 1 )

1 - Dolomies gri Id"
ses a ll11ennes enduites d' .

une mll1ce c ù f
2 - Calcaires nod ule bl ro te ercugineuse.

ux ancs mouchetés de rose' 1" .
Guillestre" té .' a lant argl1eux rou C

mOigne d'une double sédiment t'. ge. e faciès appelé" marbre de
, a IOn sous le Jeu de courants so .

3 - Calcaires fins légèrement rosés' . . us-manns inrenses ( cf.G,LUCAS, 1955)
a zones SIlIceuses vi l ' •

4 - Calcaires massifs • 0 acees ou blanches ( 2m).
cremes ( 8m ). .

Le faciès de '1'
pe ltes noires a ici disp

am, peut - être rel '
compagne d' • , aye par celui des" b .

une !Orte reduction d" . mar res de ('uilJestre" C . ,epalsseur • eCI s ac -2 •
) . ~!ête nord -Ouest ( 933 700

------------ , - 306,410), (cf. PL.12 - fig.2) (cf PL II .
On observe de bas en haut . , - fig.2 )

1 - Dolo m ' .
" les gnses supérieures à surface perforée et enduite ' .

2 - Slderolitique rouge so b • ,. d argIle rouge sidérolitique.
m re ou s lTldividualis d

dont la taille s'accrort progressl' ent e petits nodules de calcaires fins
• vement vers le haut ( l à 15, , blancs ou rosés,

rares et a l'état de vestiges On ' m). Les Belemnites sont nombreuses le A .
. note quelques galets triasiques. ' s mmonltes

3 - Calcaires clairs • .
a ponctuatIOns rosées et no b

nâtres très f . m reux stylolites 1
erruglTlellses ( 3 m ). ; que q ues silex et des lentilles bru-

4 - Calcaires massifs à Calpionelles.

Nous n'avons pas ici le faci' "
1 es marbres de Guillestre" ty .
argemem sur la phase cal . pIqUe. la phase argileuse, terrigène,

L caIre, vase pélagique. prédominant

es lames minces t '11'
'. al ees dans les nod 1 d .u es u Tllveau 2

rnulation de débris d'Echinodermes . montrent dans une pâte calcilutitique
, SectlOn d'A ptyc S ' une accr:-

débris de LameUibranch us, accOcomidés, Globigérinidés
es aUxquels s'ajoutent des Radiol . • Rotalidés, fi] aments et

doute remaniées ne p .. aIres et des Calpionelles C '1
, rejuge pas de l'âge de 1 . • e me ange de fallnes, sans

pseudo-bre'cho-d'. a repnse de sédimentation,l e n est 1 mais atteste que le f ..
pas unité àl 'Argovien. aCIeS noduleux el

3 ) • ElItrémité de l' ê
------------._a!_~~!1.?!~=ouest (933,650 - 306,640) ( f

On obserVe,]à le dé . ----. . c. PL. 12 - fig,3 ) ( PL.I-fio
, ptJt dIrect, sans inter si'. O' 1 et 2 )

calcaires blancs ou '. po tIOn de calcaIres noduleux d
roses a rares silex roua e brèches ou de sidérolitique, de

~njque, oes et parcourus de stylolites. L -d'
--- a se Imentation n'a repris ici lI'~-
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ce point on relève:

1 - Calcaires néocomiens couronnés par une mince surface de rubéfaction verdâtre, siliceuse et

ferrugineuse.

c .. Néù,:o. j~,. ( cf. PL. 12 - fig. 1 )

Le Jurassique supérieur que nous venons de décrire passe en continuité au Néocomien. Celui -ci est repré­

senté par des calcaires bien stratifiés noirs cu bleutés à rognons, pui.s zones siliceuses blanches. Nous y avons

trouvé quelques Aptycus ( Aptycus cf. didayi) et une mauvaise Ammonite. La partie visible de la série a une

épaisseur de 15m environ.

de Radiolaires dans les zones siliceuses incomplètement silicifiées du niveau sous-jacent.

Une coupe, en tout point semblable, a été décrite à Notre-Dame des Neiges près de Briançon par M.GIGNOll)(

1936 ), puis par M. LEMOINE ( 1950 ) qui a observé des Radiolaires dans le ciment rouge du conglomèrat de

base de "1 'Oxfordien".

Notons que nous avons observé un Malm très voisin sur la crête sud du Queyrellin où un banc brèchique (3m)

s'intercale dans des pélites noires sans doute oxfordiennes ( cf. aussi B. TISSOT, 1956 ).

Le terme 8 équivaut au Tithonique.

Nous n'avons pas retrouvé dans les calcaires tithoniques les jaspes rouges sombres décimètriques disposées

Les termes fi et 7 représentent l'Argovien.

8 - Calcaires massifs très fins, à Calpionelles et Radiolaires ( entre 10 et 20m ).

Les termes 2,3,4 et 5 représentent l'Oxfordien ( attributicn li.thostratigraphique par suite de l'absence de

fossiles) .

7 - Calcaires blancs flammés de vert et de rose, à zones siliceuses épaisses de teintes variées et par-

fois extrêmement plissotées. ( cf. J. DEBELMAS, 1953 ) ( 5m ).

"en bandes longitudinales" dans lesquelles D. SCHNEEGANS ( 1930 ) décrit de nombreux Radiolaires ( genre

Sphaerellariés, Spumellariés et Nassellariés ). Par contre, de même que cet auteur, nous n'avons jamais relevé

2 Schistes noirs argileux ( 2 - 3m ). Albien possible.

3 - Pélites brunâtres à rognons de calcaires noirs fins montrant au microscope des Radiolaires, Globi­

gérines et Rosalines très recristallisées. Cénomanien?

d - Crétacé moyen ( cf. PL.12 - fig. 1 )

Le Crétacé moyen forme le coeur du synclinal, Crétacé supérieur et Flysch noir ( malgré les indications

de la carte au 1/80.000 ) étant absents. Dans la coupe précédente, le sommet du Néocomien est partout caché

par les éboulis, mais nous pouvons l'observer au NW du sommet, sur le flanc normal (933,830 - 306.400). En

Il est difficile. en l'absence de fossile Géter'":1inable et de terrains plus récents d'attribuer un âge précis à

ces formations. Elles ont cependant un faciès voisin de celles décrites par M, LEMOINE ( 1950a ), au NE de

Névache, dans la combe des Thures. et datées par des Globotruncana du Cénomanien; J. DEBELMAS ( 1955 )

décrit également des choses semblables dans la nappe de Champcella, coupe du bas-torrent de l'Ascension. De
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de la crète de Tète-Noire (. "-arcte au S du
est trop te t '.

c omse en se rapprochant du col de Bflffère

deux petirs affleueemel1ls SOnt cependant visibles au SE du' •
polnr cote

TETE -NOIRE, CRETE DU CHA l'ELARD
VI -

- un Dogger "peu epals et sporadique.

- une puissante série brèchique allant du • •
_ une sérl'e l' Malm au Cretace supérieur ( Tertiaire

sc llsteuse noir " ? ).
e, eOlgmatique ( Crétacé?

en patrie plus anciens, Crétacé infér' ' Tertiaire?) recouverte anormalement de termes
.leur, moyen et supérieuL

A la crète du Châtelard, 1 • ,
es eroslOns anciennes om atteint l '

es quartzItes.
A - DOGGER

=

Le Dogger est bien représe t' .
n e SUI le flanc est de Tète-Noire

sommet) à la crète d D' b '
u la le ( point coté 2827,5 ); il

pour permettre de bonnes obse '
ev allons,

2586, 7.

un caractère marin jusqu'a C-
cU enomanien (et sansdoure dnrafJt tOUt J ',_ _ _

connu à l 'w du massif), car nuJJe t d' _, .e Cretace superieur puisque ce dernier esr
race eme.rslOI11'es i visihle.L' ,_,

50m au totaJ ) est due à d 1 extrème leduetlOn de la série (guère '1 n d
es acunes SOus-lDatine~ , actior d Pli, E

_ L M - , 'e courarrs marills
e alm supé ' .

neur a une aire d'extension a an Ilte '
par des faciès péla ' " pp pJ~ glande ql1e l 'l)xfordie", /Ilai il déiJllte toujours

glques ; Il a du ètre précédé d'une période de 1'011 dé "
préciser,pôrdom J 1I11pOrr ance est impossible à

- A l'extrémité occidental d '
e u maSSIf le premier terrain d - _

Crétacé supérieur ( avec brèche db' epose 011 conservé depuis le Ladinien, est le

apre's le Malm' " e ase), C eUe région a donc fOiler i0ï1flÉ
S l COmme un haut-fond et a p •, l ce UI-CI s'est déposé, u emerger

Nous donnerons deux cou es d ' ,
P u Dogger IndIquant ses variat' ..

1 - Crète de Tète-Noire ( 931 95 lOns de faCIes du S vers le N
, 0 - 30'7,800) (cLPL.13)

Les dolomies blan hl' ,
c es adlmennes som ravinées par une brèch '

dOlomitiques pouvant atteindre 50c U _ '. e grrsâtre (lm) à galets anguleux uniquement
m, n tres Hunce fil ferrugineux sou'

le Trias. On passe progressivement à un l' , lrgne parfois Je comact du Jurassique sur
d - " ca calCe gns ou 110ir, dolomiti "

etrrllque est très rare' d • , que, a POInts noirs spathiques où l
. es passees mlcrobrèchiqu ' . e quartz

, • es, a galets rouJés s'y' d' 'd '
VIent regulièremem 2 - 3 d ' ' , 111 IVI uahsem fréquemment A -d

a m e calcaIres à silex et ' , . u essus
. zones sllrceuses bJondes se h

, c argeam de débris clastiques au

Le massif de Tète-Noire
' ,encore appelé Montagne du VaJJon

nous avons adjoint l'extrémité est de la cr _ ' sur les anciens fOl1ds topographiques, auquel
ète du Chatelard, constitue u '. •

dont les dépôts SOnt forts diffélent dp, ne elltIte paleogéographique complexe
s - ceux du Bnançonnais classique

Ses caractères essentiels SOnt .

- A l'E ( sommet du Grand-Aréa) la reprise de sédimentation se fait dès l 'Oxfordien et la région va garder

Globotruncana stéphani

helvetica ( espèce dominante)

5 - Calcschistes gris, puis verts et violets à silex blonds et rouges ( 3m ).

linnei

3 - Calcschistes gris à points noirs d'épaisseur très variable.

4 - Pélites grises à noires admettant quelques nodules de calcaires fins noirs. Ceux-ci récèlent de grande

Rosalines d'âge sans doute Turonien-Sénonien inférieur avec Globotruncana si~ ( détermination J. SIGAL ). Le

reste cie Ja coupe correspond aux termes précédems renversés:
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2 - Calcschistes violets un peu conglomèratiques ( Trias et JurassiquE supérieur) à silex blonds ou rouges

passant à des calcschistes verts ( 1,5 m ).

6 - Brèche grossière à galets triasiques et malm ( Bélemnites, Calpionelles ) cimentés par des calcschistes

1 - Dolomies ladiniennes grises couronnées d'une brèche ( lm ) à éléments tri asiques et jurassiques ( calci-

rouge. La dolomie peut aussi ètre directement encroÛtée de silice rouge microbrèchique.

En partant de la base ( série normale) on a la coupe suivante:

replis nous permettant d'observer la transgression du Crétacé supérieur sur le Ladinien.

L'extrémité de l'arète nord -ouest du Grand - Aréa nous montre sur son flanc sud' 933,560 - 306,500 ) des

lisations de calcite et de silice. Les calcaires flOirS néocomiens montrent à leur sommet des passées détritiques et

de petites enclaves rosées. Ils sont rubéfiés en surface et sont suivis de schistes noirs et de pélite.s brunâtres que

b - Néocomien. ( cf. PL. 12 - fig. 2 )

Sur le versant nord ou sous l'arète nord -ouest ( coupes précédentes 1 et 2 ), le passage Tilhonique- Néocomien

( cf. plus loin paragraphe 3 ).

est souligné par 1,501 environ de calcaires blancs, flammés de vert et violet, à silex rouges. Ils montrent au

microscope, outre des débris d'A ptycus et de Crinoïdes, de jolis stylolites ferrugineux soulignés par des recristal-

le Jurassique supérieur ( calcaires fins, blancs) semble céder la place progressivement à une brèche néocrétacée.

blocs de Tithonique ) témoignant d'une transgression encore plus tardive et d'une érosion du Malm ( sous-marine)

nous avons attribués au Crétacé moyen ( cf. plus haut ).

encore, comme à l'Aiguillette du Lauzet, le Tertiaire est absent.

lutites à Saccocomidés, Entroques, Aptycus, C alpior.ella alpina et C alpionella elliptica ) et ciment jaune et

verts et violets qui nous ont livré:

4 - Conclusions.
===========

Cette association est caractéristique du Turonien ( déter. 1. SIGAL ). La reprise de sédimentation ( termes

2 et 6 ) se fait donc au Turonien et le terme le plus récent ( 4), pélites noires, ne dépasse pas le Sénonien. Là



A Tête-Noire, et à l'extrémité est de la crête du Châtelard ( 929,850 - 310,850), se développe, soit au·-

dessus du Dogger ( E de Tête-Noire), soit sur le Trias calcaire, une épaisse série de brèches, lithologiquement très

variables d'un point à l'autre du massif.

Là encore, le Dogger débute par une brèche ravinant les dolomies ladiniennes, mais elle est surmontée de

calcaires bioclastiques formés d'une accumulation de Polypiers ( genre Thecoseris Schardti KOBY ), Nérinées,

Bryozoaires et de grosses pisolithes. Son épaisseur est faible et ne dépasse pas 5m; sur l'arête elle-même de la

crête du Diable. un peu au S du point coté, le Dogger est encore plus réduit, On y note la coupe suivante:

1 - Microbrèches dolomitiques reposant sur les dolomies ( l,20m ),

2 - Calcaires dolomitiques grisâtres ( 30cm ).

sommet: calcaires oolitiques ou dolomitiques, et quartz plus nombreux,

La série n'excède pas une dizaine de mètres.

2 - Grande-Manche, point coté2827,5 (931,320 - 309,400) (cLPL.13)

B - MALM

Nous nous attacherons à en décrire les caractéristiques, puis les principaux affleurements.

~~_r~~~~-r:~' Le Dogger peu épais de Tète-Noire témoigne, par la fréquence de ses niveaux brèchiques, d'une

sédimentation troublée, peu profonde, maintes fois remaniée, limitée à un petit bassin. Au N, tant sur la crête

du Queyrellin que dans le massif des Cerces, le Dogger est en effet inconnu .

a ) . Eléments,

3 - Brèches jaunes du Jurassique supérieur.

En général, les éléments sont anguleux ou faiblement émoussés, leur dimensiop est très variable et peut

atteindre la dizaine, voir même la centaine de mètres.

Elles n'étaient pas totalement inconnues jusqu'à ce jour puisque W, KILIAN et J. REVIL ( 1904) les signalaient

déjà au -dessus des Chalets de Queyrellin, "près d'un lac", le lac du Chardonnet, sans doute, et leur attribuaient

un âge Jurassique supérieur par suite de la présence d'Aptycus et de Duvalia, Ils semblaient aussi les retrouver à

Tête- Noire ( formation J5 de la deuxième édition Briançon au 1/80,000 )_

Les éléments de la brèche sont de nature diverse et proviennent pour la plus grande part du Trias: calcaires

noirs et dolomies claires de l'Anisien, dolomies blanches et grises du Ladinien. Les galets de Dogger, de calcaires

vermiculés, de schistes noirs satinés. de quartzites blancs et de conglomèrats verrucano y sont plus rares· Il faut

citer aussi de fréquents débris de schistes dolomitiques verts clairs à illite et silice. soient seuls, soient associés à

des bancs de dolomies jaunes; il doit s'agir de Werfénien supérieur ou de Trias supérieur, Ces brèches sont donc

franchement polygéniques; toutefois au voisinage immédiat des gros blocs, il y a identité parfaire entre éléments

et ciment.
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PL. 14
JURASSIQUE SUPERIEUR DE TETE-NOIRE

microbrèches granoclassées de base) b ) . Classement.

1

Le classement des blocs peut ètre localement très bon, aiDsi à l'E, l a série débute par trois ou quatre baDcs

rosés bien granoclassés •

2 - Affleurements.
=============

La plupart du temps, les bancs de brèches grossières atteignent plusieurs mètres et leur épaisseur est très

grande par rapport aux micro brèches de teintes plus vives qui leur fait suite, sans transitioD d'ailleurs, De plus

leur cODStance horizontale est réduite, ils s-e soudent le plus souvent ~tre eux,

Fréquemment la brèche révèle un aspect très chaotique où les blocs intimement soudés les uns aux autres

sont très hétérogènes_

c) . Cime~ (cf PL,III - fig,2 ),

Le ciment est peu abondant et sa proportion n'excéde pas 10%, A la base, il est surtout argilo -dolomitique,

jauDe ou rosé; les éléments sont alors uniquement des calcaires et dolomies de l'Anisien et on aboutit à un véri­

table "Trias régénéré", Plus haut, le ciment est franchement calcaire, blanc ou rosé, très fin, un peu brèchique,

riche en débris organiques. Dans les passées microbrèchiques, on observe souvent des enclaves ou Duages de calcaire

gris aux contours imprécis, Ils évoquent toujours de façon frappante les calcaires du Malm,

Cette brèche est bien représentée à travers tout le massif, du col de Buffère au ruisseau du Chardonnet ( 930­

309), Nous l'étudierons, d'abord, sur le versant est de Tète-Noire, puis nous irons à l'W et enfin, au N, à l'ex­

trémité de la crète du Châtelard.

a ) . Flanc est,

1 • ~_~-_'!.~s~~~ 9~_ <:~~ 9~_~~~f~!~, la brèche affleure très largement et forme les points cotés 2586, 7 ( 932,320

306,830 ) et 2705,8 ( 932,300 - 307,160 ). On peut constater, au SW du col, qu'elle repose sur le Dogger par

l'intermédiaire d'une passée microbrèchique rosée.

A son sommet, la brèche contient des galets de Malm, elle est sans doute d'âge plus récent.

Partout la tectonisation gène considérablement les observations, Cependant une anomalie mérite d'ètre si­

gllalée : légèrement au SE du point 2705,8, au sommet de la brèche, prennent place des bancs de dolomies jallnes

à sutures violacées zonées de calcaires gris, très fins. L'aDalyse micrographique D'apporte aucUll argument en faveur

d'un âge jurassique de ce niveau, Plus certainement, il doit s'agir d'une écaille de Trias supérieur .

2 • ~_~!'!.9~_P~~r:t_~?~~~~, s'étend une large croupe herbue, puis, par gradins successifs, on s'éléve à travers

les calcaires anisiens pour atteindre un replat d'une dizaine de mètres correspondant a ux dolomies ladiniennes et

barré par un ressaut dont la base est formée de Dog~r. C'est à partir de ce point que la brèche s'étudiera avec

Commodité, soit en poursuivant l'arête de la crète de Tete-Noire jusqu'au sommet, soit en parcourant la face est,

soit encore, en redescendant jusqu'aux éboulis du torrent du Merdarel. (cL PL 15) (cf, PL. IV fig, 1 ),

Un peu au SW de l'arète, la brèche granoclassée de base prend UD développement inhabitl'el (cLPL,14).

Sllf une épaisseur totale de 6m, les galets s'ordonnent en une douzaine de cycles, de plus en plus nets vers le haut.

Dogger

Brèche grossière

Microbrèches - ciment calcaire - rares silex

Microbrèches rosées à larges plages de calcaires
grbâtres - silex et zones siliceuses rosées

Microbrèches grises non classées divisées en deux parties
par une baDde siliceuse grise de 15 - 20cm - elle montre des
galets du Trias, Dogger et de petites enclaves de sidérolitique

Calcaires à ZODes siliceuses

" ~_o\
C:J ' • '\
,oC> •0-,-. DAI

~'ODO)
'0 D <> 6
D!l.~":'l(), ' , ~l...J,

Brèches granoclassées ( 10 séql,leDces )

- Les passées moyennes et grossi.ères sont grises - la taille
des éléments ne dépasse pas 10cm, en moyeDDe 2 - 4cm ­
éléments triasiques ( calcaires et dolomies) et jurassique moyen

- Les passées fines sont jaunes ou rosées et admettent parfois des
lits plus grossiers - elles vont en s'épaississant vers le haut

• :. ~:. '~'j'~'
· .. · .. ·0'. ,."

',,':', :' i>:;\
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" .. Of .'."

-
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Malm-brécl1ique

Point 2827,5

Au-dessus du ressaut décrit, affleure un très gros bloc de dolomies blanches et grises parfaitement interstra­

tifié dans la brèche ( Pl. IV - fig.2 ). Il se présente comme une grarrde dalle de 15 - 20m de puissarrce et d'ul1e

certaine continuité. Il est difficile d'estimer leur exacte signification. Cependant, lorsque les observations sont

possibles, ces dolomies ont indubitablemerrt Ul1e origil1e allochtone, par exemple, le bloc bien visible depuis le

point 2705,8, proche des éboulis du Merdarel ( 931,820 - 307, '50 ) ( cf. PL .IV - fig. 1 ).

Les passées grossières sont grises, les fines jaunes, roses ou violacées. Le classement 11 'est cependant pas toujours

idéal: l'ul1e ou l'autre des séquel1ces peut mal1quer et des récurrel1ces sont possibles. Les dernières séquences fines

se terminent par un calcaire brèchique et micronoduleux à sil ex et zones siliceuses rouges; des Bélemnites y sont

visibles. Ces caractères rappellent, quelque peu, le "faciès marbres de Guillestre". Vers l'W, près des éboulis
1

du Merdarel, les passées fines sont moins nombreuses, les grossières se développent et prel1l1ent de gros galets.

Plus haut, en poursuivant notre coupe, les passées fines sont moins nettes et ont une extension limitée; par­

fois des bancs de dolomies jaunes à intercalaires de schistes violets ou verts semblent s'y interstratifier avec une

Au total, la brèche atteint, là, Ul1e épaisseur moyel1l1e de 30 à 40m.

4. J?~_~o_~~~~~:,_p~~~t_~~~~~~~.7.!~_( 931,430 - 308,500). la brèche reste dans les abrupts de la face est,

sa partie supérieure est seule accessible. Les blocs de quartzites sont plus fréquents et, comme corollaires, des

passées gréseuses s'y individualiserrL D'autre part, la brèche, el1 surface, est rubéfiée et silicifiée sur plus d'un

mètre.

centaine de m2 de surface. Précisol1S que ce bloc repose, partout, sur les brèches déjà décrites, et sur urre dizail1e

de mètres de Dogger. Un deuxième bloc , moil1s spectaculaire, car formé de calcaires gris anisiens donne Ul1 gros

"gel1darme" à l'W du sommet, Sa positiol1 stratigraphique est identique à celle du bloc précédel1t, il est simple"

ment remonté par des cassures transverses.

3 . A~_s9~1]~~t-,!e r~ê~~,,:,,~.?~l~~ les galets dimil1uent de taille, les passées microbrèchiques, plus abondantes,

se chargent err quartz détritiques et la dernière, intensémem rubéfiée, prend urre teime rouge ou noire.

.' -: ---1 Crétacé?

~~~~~~Rubéfaction
,0.1~/W -il· 0" •

~~:-'-'.~' Brèche à ciment calcaue et
. • :........4 .

• ~.". ;;, '. D. ferrugineux

Dogger
Brèches granoclassées à ciment
de calcaires gris ou rosés calcilutitiques

Crétacé?
Surface rubéfiée et silicifiée

k"
Grès quartzeux

Gros bloc de dolomies grises et blanches
précédé d'une brèche monogénique dolomitique

J

TETE - NOIRE
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....:-~

Brèches rosées

Passée microbrèchique jaune ou violacée pouvant cont.e~~r
des blocs de dolomies jaunes à schistes verts bien stratifiees

Microbrèches rosées ( 20cm )

Brèches grossières à éléments anguleux triasiques et ciment

calcaréo -détritique

Brèches granoclassées grises, jaunes ou rosée,s à en.claves de
calcaires gris dans les fins - silex rouges - !3elemmtes

Calcaires à zones siliceuses passant à un microbrèche

---- --------

Dogger

5 • !>_! ~~x_t~~~i~~ _s~5'_ ~~}~_ ~~~t~_ ~l!_~~ô:.t:l~.! ( cL PL. 15 ) sous le point coté 2827,5 ( 931,320 - 309,400 ),

la brèche n'a plus qu'une épaisseur de l, 5m. les galets, de faible dimension, l1e sont pas classés et le ciment cal­

caire est fortement imprégl1é par les oxydes de fer •

b). Flanc ouest. (cf.PL,V - fig.2).

La brèche COl1stitue l'essentiel du flal1c inverse du synclil1al de Tête-Noire, depuis son extrémité sud jusqu'

au droit du col de Roche Noire (930,400 - 309,400). Elle englobe le Jurassique et le Néocrétacé qu'il est alors

difficile de différencier avec précisiol1. Ici, la brèche ravine le Trias calcaire; elle est très chaotique avec des

blocs de toutes dimel1siorrs.

La brèche Jurassique possède urr ciment calcaréo-dolomitique, à la base, puis calcaire, à pâte firre, blanc

ou rosé, à nombreux débris. Des passées de calcschistes, rouges, microbréchiques ( avec des feldspaths de néo­

formation) peuvem se développer dans la masse.

On retrouve ces brèches sur le versant oriental du point coté 2516,3 ( extrémité nord de la crète du Raisin)

aSsociées à des micro brèches granoclassées de teintes vives.
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1

puis passe en flanc

Les éléments silici-

4J

Au Crétacé, l 'd 'a se imentation varie beaucou d'un ' ~,

orientaux nOl'rs et pe'l't" p pOlnt a 1 autre du massif. 0
l lque _ M n peut distinguer les fa Cl' e's

s ou GIGNOUX ( 1938 )fa .. d fl ' sans preuve
o

cepend
Cles u anc ouest, plus classiques. D S _ ,ant, voyait un flysch tertiaire des

u vers leNb'
Ch~telard, quant à eH f ' nous 0 servons leurs relations et imbrications

e, orme une entité paléogé h' • La crète du
ogra p lque nettement individual' ,

1 _F' anc ' Isee.

=='====~~~~~~~~~=I~~~;;,~:?~~~'( cf. PL, V - fig,l )

a) • Sommet de Tète-Noire, (cLPL.16)

En partant du_ sommet et en suivant l'arère nord -ouest1 B _ h ' on relève:

- rec es jurassiques rubéfiées en surface.

2 - Pélites violettes '_ ' vertes pUlS noires à lentilles brèchiques ( lm ).

3 - Breches gra l 'noc assees, de teinte claire. dont les ' ,l' . passees hnes 'l
Sl Iceux formés de 60-70% d ' VlO ettes, sont des grès à ' ,e quartz corrodé b' , Clment calcareo-

, s, len classes ( 160 à 200 '
muscovites et rares tourmalines brunes' mlcrons). quartzites, calcaires ( 3mm ),

, Les aureoles de recristallisation '
4 _ Grosse lentille de brè h ,_ , sont frequentes autour des grains.

c es grossleres tres silicifiées aux bl '
concentriques. Les éléments sont triasiqu ocs bleutes ou brunis marqués de silicifications

( 10m ). es avec blocs de quartzites livides Elle• passe au sommet à une micro brèche

l 'Oxfordien et le Titho 'l1lque moyen, On peut aussi su érer
loppement des Tintinnoidiens ou que le. ' ,gg que les conditions de dépôt s n'ont pas permis le déve-

_ • recnstalllsanons les om dét '.
En conclusion ' runes,

, reconnaIssons qu'il est difficil

b

'he,actueHemem d l' ,
rec es, mais qu'il n'est " - e Imiter vers le hautpas lmposslble au 'elle ..l' avec précision nos

, 1 s .Iepassent le Malm
calcaues fins remaniés au sommet ). 1 ( quarrz abondants, tourmalines, blocs de

C - CRETACE

5 - Alternance de 'petlts bancs siliceux ( 10cm' df 3 ' ~ urs et compacts bl hà '
Ig, ), Le mIcroscope révèle une ~' ' anc tres et de pelites noires ( cf PL 3 -

P te cryptocnstalline de silice ra ' • ,
de carbonates ankéritisés, de rares quart d' " g noblasnque où se remarquent des rhomboèdres
l ' z etntlques en voie de d' " '"
aues et de spicul 0 IspantlOn ( dlSSolution") d fes. n peut y voir la silicification ., ' es antômes de Radio-

3 m ). quasl complete d'une roche fine primitivement pélitique (2 à

6 - Pélites plus c 17 a careuses noires; disparition des bancs siliceux

- Marnes noires renfer ., , mam quelques lentilles brèchiques ( 8 - 10m )

8 - PelItes grises se ch •argeant progressivement de blocs é '
fiés, en majoüté triasique' pars et de lentllies brèchiques.

s, ont une patme bleutée ou brune

9 - Brèchesco' •mpactes sUlvies de Néocomien ( fI'c , P us lom ) >

b) V ' ,• anarlOns vers le N ( f• c .PL,16) et ( PL.V - fig.2 ),

Cette série se su't l1 sur e versant est de l'arère des Rochers d ,"
Ouest où elle est visible ju' ' e Pnve Jusqu'au point 2827,6

squ au point coté 2827,5. '

L'e"men micw"Oplque du clmen' con'''me l "ge ju""lque mpé"eu, de cene b,èche, Nou, "a"' no,é

Des échantillons récoltés, sur le flanc ouest de Tète-Noire ou au Ch~telard, nous ont livré les mèmes orga-

d ) • Age de la brèche.

c) • Microbrèches terminales.

Tichonique moyeu/m pé"eu, 'u ma me", de l'ex"nc"on de. S,"cocomld'" """ le,queb elle. ne 00"' jam'" ,"0
ciées. La brèche de'Tète- Noirè'reposant, en continuité ( à l'E ), sur le Dogger serait ainsi. comprise entre

l',btence de C,1piouelle., Pou' JURGFN _REMANF ( 1963 ), VFRN [ORY ( 19S5 ), celle'- ci ,pp,,'i'ten' à l' lim

it

'

Il ,"git d'un g'" fin ou moyen ( 0,3mm) fo,mé de 60% de qu"'" e< g"i", de qu,,,zite finem
en

' cono

dé

',

bien classés, la plupart du temps auréolés de calcite recristallisée en fibres orthogonales. On relève quelques

petits grains très arrondis de tourmaline brune. Le ciment est calcaire ou très ferrugineux,

Fa"minifè,"' , déb," de L,mellib"nche. e< une [mme en di,p,oon, né< ,llongée ( lcm ) e< nonçonuée qui te"it

Ull Ptéropode. Les rh01:nboèdres de dolomite ne sont pas rares dans ces lames,

a ) • Microbrèches rosées de base.

b) . Ciment calcilutitique gris ou rosé.
Comme nous l'avons vu, il apparaît un peu plus haut dans la série; il peut passer à une microbrèche. Il noUS

, li..é une ,,,ocl"ion de fmmO' ,ypiquemen' ju""ique ,upé"em • l'l,que. e< "diole. d'Ouuin', S,"cocomidé',

p"foi' n" b..ux, m,l, h plup'" du temp', h,gmen," e< ,,,,,,,,,,l1i'é', R,dlol,"e' O'lci"u'e., Globoch"",

pIètes po uv ant épigéniser des plaques d'Oursins dont la structure est encore bien visible.

nismes.

e< de nomb,"ux fila menu dwiu ou ondulé, ( L'mellib"nche. l ). CO< "lex ,on' le ,émit" de ,illcifiO'''on lucom-

peu' te <édu"e , un ,impie film [enuglneu" on Yno'e de. l'l,quO' d'Ouuin', dO' d,"'" de L,mellib"nche. e<

d'Ap'ycu', nh '0uven' ,,,,,,,,l1i,é', e<, d,", le. p,"iO' 1O' pM fine., 0'1cilu""quO', de. R,dlol'''O' O'lci"""

O'lci" ,,,,,,,"'l1"ée e< mlen,ée, Le. qu,"Z ,on' me. e< de pe"" ,"l1e, Le cimen', ",en"ell
emen

' O'.O'Ite,

Les éléments sont anguleux, mal classés ( jusqu'à 2mm). Ony rencontre des calcaires et dolomies grenues

ou fine. du T"", de. 0'10'''0' ooli"que. du Dogge<; lem con<ouu oon' diffu, , effiloché' e< oowen' "uéol" de

c ) • Crète du ch~telard.

O'IO'iœ nè, fin, bl ,nc, ,o,é ou wuge ,if ( é p,".eu, <o"le diffielle , e." me< ), C'e.' là, que W" KILIAN ( 1904),

avait dû. trouver" Aptycus latus QU. ,A ptycus beyrichi ZITT. ,Duvalia ( communes).

,"I,len" là, '"' une vlng"ine de mène. de pni",nce, elle ,imu'e un "T"" ,égéné'é" , pUi' le cimen' devien'

L'extrémité nord-est de la crète du Ch~telard, est constituée d'une épaisse accumulation de brèches chao­

"que., 'mwée l"" uu poln<eme
n
' de Pe<mo -Houille< -We<fénlen don< nou' p,de<on, pl" loin. Tou' , f,it , l 'F,

l"" du ,ul"e'u du R,I,In ( "ve g,uche, 930,200 - 310,900 ), ce' b,èche., <enveuée., '"ine", le. cûO'''e.
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3 - Pélites vertes très dures, de structure identique à celle des baJ;lcs siliceux déjà décrits

4 - Pélites noires siliceuses et cassantes.

Son épaisseur décrot! peu à peu: d'une trentaine de mètres dans la coupe précédente, elle passe à 15m au

N du point 2827,6, puis à 6m sous le point 2827,5 ( crête du Diable ). Là, on relève' ( cf. PL.16 )

Elle passe ( le meilleur affleurement est visible aux sources du torrent du Merdarel : 931,650 - 307, 800 )à

Une brèche moins grossière ( quelques mètres) à ciment noir, pélitique avant d'être relayée par des pélites sombres

à bancs siliceux verdâtres, prolongement de la série orientale.

quartzite de plus d'une centaine de mètres de longueur ( 931,380 - 308,000 ) < Le ciment de la brèche, rouge ou

ven, est extrêmement silicifié et n'a livré aucun fossile·

5 - Brèches suivies de Néocomien.

Le sommet de la falaise du versant ouest ( flanc inverse) est constitué d'une brèche très chaotique faisant

suite à la brèche du Malm. Les éléments en sont des calcaires et dolomies triasiques, des quartzites werféniens,

des calcaires blancs et ïOsés du Malm. On y relève des passées très rubéfiées et silicifiées, ainsi qu'un bloc de

a ) . Au droit du sommet ( point 2916,8 ) .

2 - Flanc occidental de Tète- Noire
============================

1 - Brèche jurassique supérieur rubéfiée et silicifiée sur 5Qcm à lm.

D'autre part,un tel faciès n'est pas connu dans le Néocomien Briançonnais.

Nous allons essayer de préciser les choses, car cette série se retrouve en différents points du flanc ouest du massif,

où les faciès SOnt plus classiques.

Au-dessus du col de Buffère, à l'W et au SE du point 2705,8 on retrouve de petits affleurements de la base

Un autre affleurement, minuscule, mérite d'être signalé au N du point 2705, 8 à quelques mètres sous l'arête

c ) . Col de Buffère,

Cette formation pélitico- brèchique, s'est révélée totalement azolque malgré toutes nos recherches ( lames

minces et lavages des marnes) Elle est voisine, par certains aspects ( bancs siliceux ), de l'Oxfordien de la Tête

du Grand-Pré, mais y semble difficilement rattachable ici, Elle repose, en effet, sur des brèches du Malm ( montant

peut-être dans le Crétacé) et rien ne nous autorise à admettre une discontinuité entre les deux ( hard-ground ),

herbue ( 932.200 - 307,420 ) entre une brèche silicifiée ( flanc oriental) et des calcschistes rouges ( appartenant

au flanc occidental ?) •

2 - Pélites conglomèratiques violacées englobant de grosses lentilles de silice rouge-vif ou violettes à l'aspect
!

rognoneux, Ces rognons sont formés d'une pâte de silice cryptocristalline fortement pigmentée où subsistent quel-

ques rhomboèdres de carbonates à bordures ankéritisées et de rares quartz arrondis .

et jurassiques supérieurs. Ils sont recouverts de Trias calcaire,

de la série noire. Ils reposent sur une brèche très silicifiée et rubéfiée à éléments triasiques ( calcaires et quartzites)

Conclusion.

o

ll)
00
::>
8
(\)

u
.~

---'
.~

VI

<F>
ll)

g
u
.~

---'.....
VI

VI
,a)....
""<F>
a)
Cl
.~......
VI
ll)

ti
(\)

:>

1
f

00

<G le..,
---'u roro
~0..

8
0
u

V
<F>

'lJ
ll)

~ ti
E

.~ ll)0
0 c:: :>
v
0

'Q)

z

-------~

~
VI ----j
-5 VI

,ll) ~
<fi

.D
::>

~ ll)
(l)

~:> <G.., u
---' ---'é ---' ro

'"
.~
"" u(\) c

00 <Il ::l
VI~ ---' ll)ro .., 0.. ll)

..é ::l
U (\) é 0-
ll)

<fi ::l ;ElU
<fi 0 § VI U
VI ---' ll) ,ll)

~
.D .... ....

'ô .~ .D
.~ (\) g
t;Q'O C <fi

Q) VI
a)

"" ---'
QJ ::l

a) :;::c: ....
.';:: ro .... ..... d..c:: ro ---'

~ ~
'Q) ll)

<Il 0... ---'
0... ---'

VI
a)

""uro
0.. Q)8
0 g-
u .~

VI

Q3
<F>
<Il

"5 ....
::l

,a)

r:O ~

.r:
,.
~~
'Y.'
Col

ll) ""c::
~

.~
,~ '.0 00 r:-:' 0..Z

1 01
ll) 00 ll)

"" <:'l ..c::<V
f-< d u

c::
ll) 'R ro
-0 ~
"" ::l 1
ll)

-0
ll)

~ [3 '0
-0 c::..... [3 <5 ro

0 0 0Z if) Z
1

U-l
f-< ...... C'I C0
U-l '0
f-< 0
U.l ZQ

U-l
::> -0 c::::>a if)

ll)

>-< '§f-< E
~

0 0.~ u
"" 0

8 ro 'Q)
.~.... zZ ro

U-l >
U-l
~
U.l
if)



1
1 - Pélites sombres très conglomèratiques.

Sous le point coté 282 7. (exactement 931,200 - 308,780 ), l'érosion a largement dégagé le Néocomien

et la brèche compacte qui le précéde ( terme 2 de la coupe précédente) ployés ici en anticlinal et reposant

comme partout ailleurs, sur la série noire conglomèratique à son sommet. Entre Néocomien - brèche et série noire,

au point où ces formations s'ennoient, à l'W, sous les éboulis et le glaciaire, existent des calcschistes néocrétacés

b). Point 2827,6.

Ces terrains se poursuivent dans la face est de Tète-Noire jusqu'au point 28'27,6 où ils repas~e:1t à l'W à

la faveur d'une cassure E- W. De là au point 2 8Z Ct, 5 le Néocomien affleure le plus souvent seul, les termes su­

périeurs ayant été érodés ( sauf sur l'arète transversale de la Grande Manche). Le Néocomien réapparaît égale­

ment en flanc ouest, une centaine de mètres au S du point 2827,6.

Affleurements :

transgressif, il Y a seulement variation progressive des dépôts.

En résumé : "" _ " "" _" _ _ ,
------ .. - On passe alflSl sans emerSlOn Vlsible du Neocomlen au Neocretace : Le Crétacé supérieur n"est pas

hard -ground verdâtre ou rouille, ferrugineux et siliceux. ( les termes 2 et 4 ont une épaisseur variable de 4 à 8m).

4 - Schistes noir luisants, un peu pélitiques (2-5m ).

Globotruncana sigali ) indique un âge Séflonien. Une coupe semblable, mais incomplète, a été décrite"au Grand­

Aréa ( flanc est) en ce qui concerne les termes 3, 4, 5,6, .

7 - Calcschistes gris puis verts ( 10m ). La présence de grandes Rosalines ( Globotruncana lapparenti et

probablement cénomaniennes.

3 - Calcaires bleutés à zones siliceuses et petites enclaves rosées. Ils sont assez fossilifères: Aptycus,

Bélemnites tronçonnées, articles de Crinoïdes, et par place, microbrècrnques, L'examen microscopique révèle

une pâte calcilutitique, à débris organiques parfois abondallts, stylolites ferrugineux et stries de recristallisation;

les organismes intacts sont des Crinoïdes, Radiolaires, spicules d'Eponges et quelques jolies Calpionelles. Ces

Deux cents mètres enviroll au NW du sommet de Tète-Noire, on relève successivement, à la suite de la

calcaires néocomiens ressemblent beaucoup à ceux du Grand-Aréa et sont, comme ces derniers couronnés d'un

5 - Pélites grises à petites lentilles brèchiques et nodules calcaires. Ceux -ci nous ont livré au microscope

des spicules de Spongiaires, Globigérines, Radiolaires et Ticinelles albiennes ( déter.J. SIGAL ) ( 3, 5m ),

6 - Calcschistes gris et pélites brunâtres débutant par une lentille brèchique à éléments triasiques; Rosalines

a ) • Coupe de l' ar~te des Rochers de Privé. ( cf. PL. V - fig. 1 ) et ( Pl. 16 )

série floire, les termes suivants:

2 - Brèches compactes à éléments triasiques et malm. Le ciment calcaréo-silicel:x est difficile à dater en

raison des recristallisations et de l'absence de tout débris organique significatif. Très localement il évoque, à

l'affleurement, le Néocrétacé : calcschistes verts à tâches rosées, montrant au microscope une forte proportion

de quartz", quelques tourmalines brll..n.es.

all.ochtones.

" nt très conglomèra-
" '28'27 6 oè les calcschlsteS reste "

un peu au S, au polOt cote '

S 'auN(Crétac
" l récoce au qu

(cf. plus haut)· " " de sédimentation p us p
" dt d'envisager une repnse _ la lacune stratigraphique

Mais il n'est pas non plus lOter l , suivant l'ampleur que l'on accorde a
l tardive ( Eocène ),

moyen par exemple) ou P us t
" " s du flanc es •

" -dessUs des brèches Jurass1que
apparalssant au . '

" ( klippe cretace )
r du s nclinal <!.~_~~~e;~~~;-; , '

3 - ç_o_e~=====X=======------ l t des terrains cretaces,
-_.-- '" terca en

décrites plus haut, s 10
Entre les deux séries de coupes,

500 ),

é de la série noire).
Conclusion ( âge suppos

" déterminations majeures
Il reste deuX 10

"'ge de la série noire ? d d massif
Cl dans la moitié su u

t de la brèche du flanc ouest, laquettes" existent" les
âge du somme "uelorsque les "marbres en P

" de terrains, 11 ressort, q l.a série noire, seule
Cependant, de nos observations nde Manche); au droit du sommet, " "_

_ is arattre ( transversale de la Gra emblons observer une lOtIl
pélites noires tendent a d P " l E tre ces points extrèmes, nous s

l terme le plus récent du syncllOa . n
présente, forme e "' 2827 6 notamment ). " " latéral.e

" d deuX faciès lithologiques ( pOlnt cote, de T~te-Noire, une simple vanatlO
n

catlon es .. "nhabituel du sommet " moins
Il est donc pelmis de voir, dans le facles l l "e au N. De telles variations, blen que

" au Néocrétacé, pélitique au S, ca calf du Grand-Aréa ( face ouest),
de sédimentation restrelOte "f de l'Aiguillette de Lauzet et

développés ont été observées au Sénonien dans les masSl s

" • de brèches
N "e' t" e constitue

) Cr"ète de Tète- Olf • nclinal est en grande par l
C" . fi le flanc ouest du sy dlférenciées de

En se rapprochant du col de Bu ere, " Malm? ), et que nous n'avons pas l
, '( blocs de quartZiteS,

t dans le Cretace
montant probablemen

" os levés au 20.000• " té 2705, 8 ( 932,150 - 307,
la brèche jurasslque sur n " t à nouveau au N du polOt co

uges apparalssen
des calcschistes verts et ro

De~ill, ""~e
" les brèches n'est pas VISl '

mais leurs relatlonS avec

chapitre Tectonique ).

La m~me coupe se retrOuve,

d" "e de mètres.
tiques sur une lZalO

" n affleurements isolés
"1" es) se retrouve, malS e

" (brèches+pélites Sl lceus
" 2827 6 cette successlOn

Jusqu'au polnt '
931 320 - 308,400).

( 931 400 - 308,180 et, , f" n et PL Ul - fig. 4 )
, ( f PL V - Ig." •

Grande Manche ( flanc ouest), c. . , . est cimentée à son som-
b) • Transversale de la de de'crire dans la coupe precedente, "f" a

_ ue noUS venons " 1 ré les silicl lC -
b - he identique a celle q " Ces calcschlStes, ma g

La rec , des pélites noHes . , J

met par des calcschistes rouges et verts et non Plu:parlines indiquant un âge sénonien inférieur probable ( det~r'f .

"" contiennent de grandes osa . 'doublés tectoniquement c.
tions et recristalllsatiOns, , " ur bien que, sans doute, de

" ne grande epalsse

d • eloppel;lt ensUlte sur u
SIGAL ). Ils se ev
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a ) , Variation progressive dans le temps des éléments de ]a brèche.

Plus on monte dans la série, plus les galet~ sont anciens; les qllartzites [J'apparaissent ql' 'au Crétacé supérieur

sur le flanc ouest de Tète-Noire, Les quartz détritiques sont suffisamment abondants au sommet de la brèche du

flanc est pour que s'édifient des bancs de grès ( des blocs de quartzites sont également présents). Ce phénomène

témoigne de l'usure progressive de la couverture calcaire, puis des quartzites, et peut -ètre mème du Verrucano

briançonnais .. On pourrait alors se demander si la couleur poire, du Crétacé supérieur supposé de Tète-Noire, ne

!

A la lumière de ces travaux ( cf. aussiR. CHESSEX, 1959, sur la nappe de la Brèche) et après avoir résumé

les fairs observés, nous envisagerons un mode de génèse possible pour no brèches,

( F. BLANCHET et L. MORET, 1924-1925 ), brèches des Cerces ( D, SCHNEEl~ANS, IL TISSOT ,1956), brèches

surtout cristallophyllien.

de l'anticlinal de Marinet ( M, GIDON, 1962). Les brèches de la Tsanteleina en Va!1oise ( F, ELLENBERGER,

1955 ) et de l'Eychauda au NW de Briançon ( M. LEM('lINE, 1961) som plus internes et possédellt un matériel

J "que supérieur..
11 s'agit: brèche solidaire du Néocomien, serait urasS

l
,

't d'un chevauchement classique et la' , 011 devrait alors parler de kllppe
- SOl f ' de du fond mann,

t glissé resédimenté dans la vase lUl la fin du Crétacé ou la
- soit d'un paque l ur) mise en place vers

( 1 3km de oflgue ,
, ,ons excepüOflnelles, '

sédimentaire) aux dlmensl

chargent de blocs,

(non datées). Dès lors,

base du Tertiaire ( ?).

, gressif : les pélites se
Conclusion. , .. au Néocomlen est assez pro

dl" série no lIe .-
Comme nous l'avons vu, le passage e a ,.' ents sont précédés de brèches grossleres

_ ' es et les calcaHes sus Jac
puis de lentilles brechlqu kl" e de terrains crétacés.

le problème de la mise eD place de cette Ipp
se pose

, " ? lets?) ou s'il
, _' artiennent à la série noire l Clment ga

11 est difficile d'affirmer Sl ceux Cl app _ _ admettre un contact anormal
verts et violets. , ette observation DOUS amene a

, Quoiqu'il en solt, c ôl de kli ppe.
s'agit d'une écaille tectomque. du synclinal et jouant alors le r e '

, , 'occupant le coeur
, ' , t les terrams cret aces

entre la sene noue e

4 - Crète du çlt)!~1~~~':::=:=====:=-----
, e noUS ne l'ayons pas

d
lp Crétacé supérieur blen qu

h t m011tent ans ~ 'd des, décrites plus au, ' , elles posse ent
Les brèches Jurasslques, uN du pointement de quartzlteS ,

u 1/20,000. En effet, un peu a "Ch~telard, ces brèches
différencié sur notre carte a , ' ?) Au -dessus du petlt lac dl.

- randes Rosalines (Senomen .
lentilles de calcschistes rouges a g

, ' ' f' 'es 1 al' re dont lesb'f 'es et sÜICl le ' verture ca c
sont intensément ru e le , d l'érosion ancienne de la cou

, t est le resultat e 'f' , parfoi<
't'on des quartzites en ce pom ,.- arfois rube lee, ..

L'appan 1 uartzites est très irregull ere , p
- d ce haut -fond, La surface des q . etits bancs très

de'bris s'accumulaient pres e d vl'ennent des pélites noues à P
.' Au" essUS '11

d alet' de calcaires tnaslqueS, ts et de petites lentl es
.. arénisée" retenant es g , , de calcschistes rouges ou ver

érrasés de calcaires sombres, verd~tres, ainsi. que de~ palslse~s ne nous ont livré aucune trace organique. Ils peuvelll
- t ès recnsta Ises,

, faciès li.thologiques, r eut les comparer.
de calcaires roses. Ces. " , de Tête-Noire auxquels on P

" me les dépôts el1lgmatlques
, 'ou post - cretaces corn

ètre cretaces

pourrait pas être due au lessivage du Houiller: ZULA Uf ( 1963) explique ainsi les schistes noirs du Versoyen.

b ) , Erosion différentielle du substratum sur de faible distance horizontale.

Beaucoup plus intense vers l 'W et le NW l'érosion ne laisse subsister à la crète du Châtelard qu'une mince

pellicule de quartzites. A l ôE de Tète-Noire, le Trias possède une épaisseur normale tandis que les brèches re­

posent sur l'Anisien à l'W.

c ) • Allure chaotique des brèches du flanc ouest de Tète-Noire.

Des blocs anguleux, de toute taille, sont disposés sans ordre; aucun granoclassement ne s'observe dans les

passées fines ( sauf au point coté 2516,3, crête du Raisin), Le transport adu être faible. Ces brèches évoquent des

écroulements de falaise. Il en est de mème pour toutes les brèches de la Crête du Châtelard, réparties à l'E ou à

l 'W du haut fond.

d ) . Classement des brèches du sommet de Tète-Noire.

e ) . Le caractère marin,

L'allure des dépôts est plus tranquille, des passées fines assez constantes succèJent aux bancs grossiers et par

endroit le granoclassement est très neL D'énormes blocs ont cependant pu y glisser, Vers le N, la puissance des

brèches se réduit progressivement ( 1 à 2m sur la crête du Diable), on s'éloigne de la zone d'apport.

La sédimentation a du être profonde, car le ciment de la brèche jurassique est identique à celui du Malm

classique: vases pélagiques à Bélemnites et Radiolaires. Les interstratifications dolomitiques ne sont qu'apparentes,

on peut observer leur passage latéral à une brèche à cailloux dolomitiques. L'absence de stratification entrecroisée

dans les parties fines, de figures sédimentaires à la base des bancs et de galets roulés, renforce l'idée que la région

n'était pas sous l'influence de conditions néritiques.

MA
TION DES BRECHES DE TETE-NOlR~

MODE DE FOR
. e noUS avons décrit

d 't 200m de pUlssance, qu
- h dépassant, par en rol , annai,.

La
formidable accumulation de brec es, t -a fait exceptionnelle en pays bnanç

d ChA telard est tOU l'
étacé de Tête- Noire et u a _ microbrèches dont

dans le Jurassique et le Cr NE B TlSSOT) par des breches et
. EBELMAS, M. LEMOl , . GlDON(196'2),

Le Malm débute parfols ( cf. J. D , e un conglomèrat de base. Seul, M. ,
, as 4-5m et se comportant toUjours com

m
. " èche de cordillère" attelg

nanl

épaisseur ne de passe P , et l'anticlinal de Mannet, une br , dans
du Ch"âtelet ( vallon Laugler ) , le Dogger. En Chablals ,

signale dans la nappe , d e angulaire, sur le Tnas ou
, ant en dlScor anc . les Au

fOl
'S 50m mais très lenticulaue, repos " orl'ginaires de régions plus onenta· ,

par ' - épa'sses malS d't cre;
la nappe de la Brèche, les brèches jurassiques SOflt tres • récis: brèches de la Madeleine au N du massif S

on connait quelques exemples plus p
Néocrétacé, par contre,

D -
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signe d'une insta-

2 - Génèse des brèches.
=================

Ces brè. hes dénotent de la présence, vers l'W, de ~eJjefs sous-marins actifs et peut-ttre, sièges de violents

sé!smes au Malm eë ?.u Crét".cé supérieur. Ce:ux-ci créaient puis démolissaient des abruptSsous-ma.rins, pe_met-

taient en outre la di location du Trias ce qui favorisait les écroulements postérieurs, Les couches triasiques n'

éra.iefJ.t li 'aillF:urs p2.S forcément ho~izontaies, une certê.ine inclinaison autorisait le déclenchement de phénomènes

d"'."c1éco·ffemcnt" ;\Vec ou sa.ns piissement, eë d'écwtil ment er. masse. Des blocs é ormes pouvaient alors, sous

leur propre poids, gUss!':r fort avant dans le ba.ss.i.n marin, En définitive; 'au pied. des reliefs, 'accumulait un chaos

de brèches que les seismes suivants remettaient en mouvement, provoqilant des c0tI1ées boueuses et pem-tHe des

courants cie turbkl.i.té. d 'extension plus ou moins loint;üne.

Le m~il1em e~emple dc l'actipn des seIsmes sur l~s édiments a été observé, par H, TAZIEFF ( 1960 ), après

c'>.lui du Chili. en 1960 Cet auteur a pu remarquer des lames de terrains gHssés, longues.de plusie'urs Idorr.ètres et

f!p"isses de plusieurs diziines de ,mètres. Le d6plaœment horizontal était de l'ordre du. lülom~re et i\ffectaië des

mat~rj.aux rIgides, Cé\.Ssants, En !}let, de tels ;>hénomènes doi-vent encC're être facilités pP.[ j.a présenc'O. d '<-\il substr2.mm

mou et imhibé d'eau. ( gliss~ment de la klippe de Ttte"Noire ?).

Le ot:me ty!>e de ph~nomèlJ.e ~xDliqlle.r.ait les brèches des. Cerces, li TIitées au Néocrétacé. Le schém!\ paléo­

océanos;:aphiaue de la r~gion serait .alors celui. d "'me. série de l auts -fonds ou cl 'une crêt,e S()t\s-m2.rine, plus ou m0ins

rientés d;>.m le sens de la future chaîne, dont les flanr.:s. i.l1st~.bles suDir.ai.ent de pl'.issant.(Ss dénudati.0ns. On ne peut

éch2.pp~r ainsi à l'i.dée d une certaine rela,tion'qe èes ffiQuVelTl'i'ms avec la. t'ect nique prof l1oe. De faço·il. plu.s pré-

d, , on serait ;>.1ors tenëé ( 13. TISSOT, 1956) d 'y voir, le jeu, d 'lm ou plusieurs accidents 1bng!.tlldil1aux cu de

simples b mbements i\nti.clinaux ou de flexures. La brèche de b?se du Crétacé supéri.eur, il l'extrémité sud de III

çrf.;~e de Queyrellin, repose en effet en disc0rdance angulaire. sur le Malm - Né.ocomien. Dans cette opt' que, <'.11 N de

la Guisan;;'., ces brèches. observables wr une dizaine de kilom~t{eG ( ce qui est un strict mir1.tmum ) correspondraient

il. la préfi.gu ?tion, dè le ~1.alm, de 1'anticlinal tIDlilller Ge 1... Casse Blanche Remarquons encore, qu' au S de la.

"qu!\trième écaille", sur l'anticlinal des C mbes ( pIus occidental que cel li. de Ill. Benoîte) existent des points où

le Néocrétacé est directem~nt rransgressif sur le.~ qU<lrtûtes 2.vec brèches de base (J GOGUEL; M. LEMOINE, 1953)

En définitive, et d~ f"'.çon totltP- ~chém(l.üQue, rwus aurions affaire à une "cof.dill.èr~" au sens défini. par

J. DEBELMAS ( le57 " c'est il. dire' LlI1 étlH ~ 'activité t<,.ctontque, affect!lnt lm ppJnt p"rÜculier. du géosyncLi.nal,

'Sllr une ~,:;!:taioe J')ngu~u~ ( p;l.raJ.l.èleme.nt à l ; xe de )a r ltur.e charn~). pendant un temps vari ble, se traduislmt

par la fcrmati.on c\'unP- ride convexp- du flmd mari.n", sans y voi: comme F ELLENBE?,GBR ( 1857 ) pour li'. brèche

r\/è la Tsame.leinl'. "une écaBle 100 marche.. ,av~c eXj'uJ.sion de petits lll.mbe.llux le pou~sée, ;:t.ttei.p;nant une écheHe

tectcnique", c'est à dir"? lln~ amorce de napp~"
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1

Du Dogger au Néocrétacé "
, on assiste a la submersion progressive de la lat . "

durant tOut le Lias. ( cf. l'L .17 ) p eforme bnançorlnalse emergée

1 - DOGGER
==::::::::::::::::=

La transgression du D
. ogger (avec conglomèrat de base) se limite' . .

ou non, où les dépôts SOnt absents. a de petits bassll1s bordés de zones, émergées

- Tète du Grand- ?ré 'd
: se imentatian calme de vases cal' .

calfes orgallIques
- Ttte-Noire . séd' " .

. ImentatlOn reduite, troublée par d .
bili - d _. es apports clastIques fréquents,

te es reglOns avoisinantes.

En définitive, If"es aCles restent néritiques.

2 - MALM
======

Bien que la mer reco l
. uvre a plus grande pa nie de notre région, l

slvement variable, a sédimentation va y rester faible et exces-

a) Ecailles du ravin de Chanteloube,

Les dépôts SOnt b - h'
rec Iques ou prennent le faciès

"marbre de Guillestre'~ Il s'a issait d'
naissons, toutefois, l g une zone haute re

que es observations sont trop fragmentaires pour nous donner . _ _. ; con-
b ) , Tète du Grand -Pré. une Idee preClse de cette région

A près le Dogger, il ne semble pas y . d .-
aVOIr eu emersion seuls de f'

mar 1" ' Ins apports terrigènes ( '1'quem a vire oxfordienne" P . SI Ice abondante)
. rogressIVement la sédimentation d' .

L' b eVlent calcaIre les dét ..
a sence du faciès" marbre de G 11 ,,_ ' ntIques disparaissent,

UI estre denote une grande stabilité du fond .
sans doute avec le dé ôt d '" mann. La profondeur augmente

p es vases fInes a RadIOlaires et Calpionelles.

c ). J'ète-Noire, Châtelarc;l.

D .
e pUISSantes accumulations brèchiques témoi nent d'une . . ,

l'avons expliqué plus haut. g grande actlvlte sismique vers l'W comme nous

d) . Grand-Aléa ( unité supérieure ).

L'incursion marine, au Dogger, _
a eté de faible durée, . l'

t d maIs émersion qui a dtllui succéd '
ra uite par une érosion im er ne s est pas

portante elle n'atteint jamais le Trias supérieur.

La transgression jurassique débute li l'Oxford' d '
len par es breches siliceuses' Il

d ' e e est suivie de dépôts finement
étritiques puis vaseux. Au Queyrellin,

des brèches grossières apparaissent à ce niveau ..
Les conditior,s marines se
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1

hard--ground'" "Ile ceprend,
.'al 's conglomèrat de base, ar des

\ pa, .. anr . P
, " prog;'e~sl\'ellletlf aux calI' .;,' .

, . .', ,l.ste, plal1c'olliques du Néocré ..

interrompent durant U11 temps la ";d' .. ,. 'lnE';ltanO:j (

déPÔts firlement détritiques ( C "e'[ "
• J ac~ m.'·vE'!'

tacé. Ces régions SOnt restée, ,<ou,' rr:ô.ri r eE.

d ) ,~come.~.~~

Le massif de Tète-No! rI" s~' co' .,. '
, mpo"e al' i\.lal.lT1, puis au .Néo,':rc:racé c . "

chIque, alimenté par les produit, dod' ' omlllo:' :!IJ ': olon à sédimentation brÈ "
, - est:uctJOll de relief . ., , , ". . s maru:s Ht::és pl • l'W' .

de pOSltlOn variable au cours des' _ .. L'USa l, t,\ope crête dl' Châtelard) et
age, ,'locs de Malm d " lb' '_ aIL a recne crétacé,,) S'" _

accompagnes de courants de turbidité ',) , ... el,mes, ecroulemenrs de falaise
\' expllql;em la céoèse et la "

Au C~él, r:é 'pfe"'l'eur l '. b n,Ise· en place de ces brèche~
'. '. , a wg")r, ',' ". -, , al',' .I\':"'~j comme un i-J.éllIt-'ond -al'< - '. '

clav~s rubéfiées à J. '~v ) téll d. ,'. ". . , " sedJ lnentanon ( hard -ground à l'E
1 .. ~ ql. dn r.ù;~~li agI '..:: ....... !:\.~fl'e<.: rrn.=l"C :._ J en-

1 • .. "." • ... •... cea f';".t et ;'1r:=· ':);ç..-. .- . .
s accompagnant d'Une forle Hbéc'lllOI d .... c ,. ' , '-- ·, •. L l'r,e e\'Olutwnlatéritique

1 t' HIll.. ' f·".t:t, TOUS lE.' d - • , ""., ,A N- , epot, • '1' C ' "('-)-' ~u eocretacé ( Tertiaire "l' '" . .. .'" '·'·'·,·l l,. extr~lTIe.me."t silicifiés
. .. nrE'l"t:> E't "ale '[' .

, .. ,", 0, sr- !J..>tes pouvai er.t être l -
clastlque- pC' . re a"es par dE's dépôts IIOirs fineillen, t

,. ar OIS plus grossiers, ré'sultat. peut "être dl" . ' ..
.. , . ' e. erOSlOn du HOUiller r 'e-t • _

sene, qu a pu se faire le glissemellt de l k';' • - .. a cette eroque et sur cette
a ,.ppe de [('te-I,'Joire

(wildflysch c d - " que l'on pourrait .:onsidérer comme sous a t'
, ooract e resedimentation ), qua lque

Le Néocomien est présent partout où le Jurassique supérieur se termine par des calcaires blancs massifs (Tète

Vers le bord ouest de ce petit bassin, la reprise de sédimentation se fait de plus en plus tardivement. Des

hauts-fonds, émergés ou non, ont dû subsister quelque temps, ils correspondent à ur;e érosion plus intense du

substratum atteignant le Ladinien. Ils sont balayés de courants violents durant l'Oxfordien et l'Argovien : absence

de dépôts brèchiques, apports de terrigènes très fins ( argile rouge), apparition du faci.ès "marbre de Guillestre"

dit "faciès pélagique déposé sur des hauts-fonds en voie de submersion", joints stylolitiques, enclaves ferrugineuses.

Au Tithonique,les zones hautes sont plus rescreintes, la sédimentation pélagique gagne de nouveFes régions.

poursuivent durant tout le Jurassique et aboutissent, là encore, aux dépôts de boues extèmement fines. A l'Argovien

cependant, une certaine instabilité ( courants sous-marins) se traduir par quelques apports brèchiques et l'élabo­

ration de calcaires noduleux.

============

du Grand - Pré, Gracd - Aréa), sauf à Tête-Noire, où i.l repose anormalement sur des terrains d'âge incertain.

Au Crétacé inférieur, les conditions de sédimentation prolongent donc celles du Tithonique : des vases

pélagiques à Calpionelles et Radiolaires se déposaient dans les zones dites de "sillon" tandis qu'ailleurs des lacunes

devaient persister par suite de l'action des courants sous - marins ou peut -ètre d'émersions temporaires ( M. LEMOINE

3 - NEOCOMIEN

1953 ).

4·· NEOCRETACE
=============

Le caractère géanticlinal du Briançonnais s'estompe complètement à la fin du Crétacé, des dépôts uniformes

recouvrent alors toute la plateforme. Nous pouvons essayer d'en donner une image schématique; quatre types de

régions devaient coexister.

a ) . Régions émergées.

Nous n'en avons que très peu de témoins. Cependant la région actuelle du Grand .. Aréa ( unité inférieure) a

dû rester émergée durant un laps de temps plus ou moins long, depuis le Lias peut-être. Les ravinements ont atteint

l'Anisien, tandis que des produits karstiques s'élaboraient ( argile rouge pénétrant dans les fissures et joints des

calcaires). Des brèches jalonnent la base de la transgression sans doute sénonienne.

b) . Hauts-fonds sous-marins.

Depuis le Trias, le massif de l'Aiguillette du Lauzet constitue une zone stable sans tendance à l'émersi.on

( érosion faible ou nulle car le Trias supérieur est conservé sur de grandes distances), ni à la sédimentation (croù'tes

siliceuses, rubéfactions).

Le bord NW du sillon de sédimentation du Grand-Aréa devait subir le mème régime bien que l'érosion ait

été plus forte ( Trias supéri.eur, Malm ? ).

c ) . Zones dépressionnaires.

Au Grand-Aréa et dans la klippe de Tète-Noire ( Tête du Grand-Pré ?), au sommet du Néocomien, les courantS
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Pas du Roc",

De bas en haut, on relève la coupe suivante au SE de la barre:

1 - Calcaires dolomitiques, gris bleuté, massifs, à cassure noire un peu spathique, oolithiques et à débris

abondams localemem, A la base, ils montrem quelques accidents siliceux épars blonds. Des passées calcschisteuses
1

forment des vires ( 30m ).

C'est le Lias inférieur de R, BARBIER,

STRA T IG R~ pElE--
~!IANÇONNAI~

2 - Calcaires grisâtres et rosés. en petits bancs, à nombreux débris organiques ( Polypiers, Lamellibranches,

Crinoïdes) ou clastiques ( dolomies grises ). Cette première vire importante d'une dizaine de mètres se termine par

des calcschistes noirs à traces organiques parfois. ( Lias supérieur ).

3 - Le ressaut suivam est formé de calcaires noirs ou bleutés à nombreux débris et stylolites ( 20m ). C'est le

Dogger de R, BARBIER.

4 - Une deuxième vire étroite et sans extension latérale représenterait le Callovien,

~~_~~~s_décrit par R. BARBIER au coeur de la charnière anticlinale dominant au N le Pont de l'Alpe, paraît

sujet à caution, des Polypiers du Bathonien y ayant été trouvés au cours d'une excursion avec J, DEBELMAS, no!am­

IW~'1t Calamophyllia radiata KOBY dans la vire calcschisteuse séparant les deux masses calcaires,

_L_~ ?o.gg~r_ constitue la barre rocheuse grise qui, du Monétier à la Madeleine, s'élêve progressivement au­

dessus de la vallée de la Guisane, Elle est rapportée aux calcaires de Vallouise d'âge Bathonien depuis M. GIGNOUX

et D. SCHNEEGANS ( 1934).

5 - On passe progressivement à une microbrèche à éléments dolomitiques et calcaires, un peu silicifiée, puis

à une brèche plus grossière, visible sur une vingtaine de mètres avam de disparattre sous le glaciaire.

Ce serait l'équivalent des "brèches du Télégraphe".

Si nous cheminons vers le N de la barre, c'est à dire à 400m environ de cette coupe, on voit la brèche

terminale reposer directement sur les calcaires à silex de base qu'elle ravine.

E~_<:o.t:.<:l~~~o.t:. la barre du Fontanil est formée de calcaires plus ou moins zoogènes où il nous est difficile, étant

donné sa faible extension et l'absence de repères paléontologiques précis, de voir une succession Lias-Oxfordien

plutÔt qu'une série type" calcaires de Vallouise" uniquement Jurassique moyen.

"Description géologique
RET dans leur

GIGNOUX et L. MO ,

, d deuX digitations
, la presence e

urienne fait ressortlI , se relayant
Monétier • t ses études de la Ma n outre trois écaÙles ,

RBIER prolongean 'b' comportant e "
1963 R. BA ' , d Petit-Gall 1er h Olvéra.

En' " ,la digitanOn u , "du Lauzet -Roc e
, 'aU Monener ' " terne dlte

b
' 'ndividualisées Jusqu ï et la digitanOn plus 111
lenl'ères Fontel1l ,

d Paradis Sestn '
du N aU S, Plan u '

çonnais. 'ré faite par M.
, nthétique en a e _

La seule etude sy , ' décrivant ses rap
" du Gallbler en

d la Durance , des environs
du bassin supérieur e roblème du subbriançonnals

TISSOT effleure le p l
En 1956. B. , ' entre Vallouise et e

, ne sltUee
kl" pes briançonnalses • , ' - la partie de cette Zo

ports avec les lp e étude détaÙlee a

( 1961 ) a consacré un
DEBELMAS1.

forme une mince
d l'Alpe du Lauzet,

" au Pont e d B 'Ian-" du Monener , , h ïlère u r
, noUS decnrons e calcareo- oUl

bbriançonnalse que et l'imposante mass
La zone su , tallin du Pelvoux

,. ' , entre le cns
, - resserree

bande de terra1l1s tres
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OGGER
1-~

, n ( coteet à Bnanço
F ntenil. , l route du Lautar !

a - ~,;~à1J~=:~~=::2=:=:=:=:=:=: 'te barre rocheuse dom1l1an
t

a C ffleurement, rappolt
, t re résentée par la pen asset et du Lauzet. et a e

Elle est ul1lquemen p ï entre les villages du C ORET ( 1938 ) comme un
hameau du Fontel1l , GNOUX et L. M lé'

1600 ), à 800m au SE du 000 était considéré par M. GI R BARBIER ( 1963 ) ene rep
, on au 1/80. , p r contre pour .'

L' s sur la feuille Bnanç r visibles plus haut. a 'ent de la série du
au la " alcaires brèchoïdes" du Dogge _, f dien "très voisine lithQloglquem '
duplicatUre des c d Lias inférieur a l Ox or

, 'e complète allant u
senterait une sen

Ce sont des calcaires, plaquetés ou massifs, gris sombre et bleutés, monotones, à rares passées microbrèchiques

et zoogènes rosées, à Encrines et Lamellibranches, Les conglomèrats supérieurs, encore présents au N du col de

l'Eychauda (J DEBELMAS, 1961), ont ici disparu. Memionnons que ces calcaires ont livré à J - DEBELMAS,dans

la coupe de la banquette. des Neyzets, à 4-5m au-dessus du Trias, Cladophyllia radiata KOBY caractéristique du

Bajocien supérieu:-Bathonien, Le Lias serait donc là encore extrêmement réduit ou absent.

2 -.E.,ALLOVO -OXFORDIEN

La plupart du temps le Callovo -Oxfordien manque à l'affleurement et correspond à des contacts anormaux. Nous
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4 - Calcschistes clairs teintés de rosI". Crétacé supérLeur.

Ce sont des calcschistes clairs souvent gaufrés et tordus. Partout très replissés, ils forment l'essentiel de notre

zone subbriançonnaise et peuvent être directement chevauchés par la nappe briançonnaise ou bien emballer ses

c - Les autres affleurements de ces terrains sont situés au -dessus de la barre de Dogger PE~~ ?~_~o_r~~~~?~_C::~~E­

~<.?~s~~~ ( cotè 1970 ) et un peu plus haut, à l'orée des reboisements ( cote 2010 ), ainsi que sur la rive droite du

~~~-_t?E:~n_t_~~_S_aJ!1! =J5:s~P~J cote 1560 et 1590 ). Ce sont toujours des calcaires fins à zones siliceuses et intercalaires

de calcschistes colorés.

5 - Flysch [loir,

b - ~~_ ~<.?~p~ _'!.~ !'?!1! _d_~ ~ ~~~~~ ( cf. plus haut) montre avant les" marbres en plaquettes" colorés, un niveau

d'une dizaine de mètres de bancs de calcaires cristallins à fin~ intercalaires d'argilites vertes et rouges.Ce niveau,

au sommet du Néocomien et fréquemment retrouvé ( Les Grangettes, N de la Crète du Galibier), semble consti­

tuer un bon repère lithologique,

4 - CRETACE SUPERIEUR

écailles frontales ( ravin du Loup, ravin de Chanteloube ). Dans ce cas, ils ne se différencient pas des "marbres en

plaquettes" briançonnais : affleurements de la Montagne des Guibertes ( 930,840 - 303,150 ). Leur base est soulignée

par des teintes vives, rouges, roses ou vertes; on y voit parfois de grandes Rosalines et des Globigérines ( coupe du

Pont de l'Alpe). Plus haut, ils sont uniformément gris. Le quartz détrtique peut ètre localement abondant, on aura

. d hemin muletier
GIGNOUX ( 1938) montre au [11veau u c

1 - Dogger

5 - Bancs de 10

hi clairs du Crétacé.
6 - Calcsc stes , d Dogger au Crétacé supérieur.

. le passage contmu u , d t rent
On a là, en quelques metres, , . • de la route du Lautaret ~~!!~~_d!?~~~-~--o_r---.

, . (1 à '2 m ) est encore vlSlble pres
c - Un tambeau de SCh1stes noUS

J h ( 9°8 370 - 306,4'20),
de Saint- osep '"--------------

M GIGNOUX
, Callovien, formation où effectivement '

ri s1l.tres rapportes au
'2 - Catcaires en plaquettes g , f d du cirque de t'Alpe,du Lauzet

d Cancellophycus au on
( 1938) et Ro BARBIER ( 1963 ) ont découvert es • f d' Cette série est très tectonisée, elle contient

, 'leux noirs à lentilles hrèchiques d.e l Ox or 1en.
3 - Sch1stes arg1 .

, ' sans doute Jurassique supéneur.· ,
une tame de catcaires fins à zones Slllceuses, d t de Roche Courbe on relève exceptlOnet --

la rive gauche d.u-torrent descen an
b - Face au vil1_aJ~.~?~-c::~~~e-t~ sur

----------
lement (307,440 - 9'27,600):

1 - Calcaires de Vallouise. .
• h' ues et t1l.chées de vlOleL

'2 - Minces plaquettes catcaires microbrec 1q , • ' l' de schistes argileUX noirs ( 15m).
lus fins vers le haut, a mterca aues

3 - Grès roussâtres en bancs de ptus en P 'l èratiques à gatets triasiques(10m).
, des lentüles cong om

, ' euX noirs très fissUes se termmant par
4 - Sch1stes argll • ' 'd catcschistes noirs ( Malm ?).

à 30cm de catcaires fins a mtercataHes e

b é en trois points'
l'avons cependant 0 serv

d
Pont de l'Alpe déJà décrite par M.

a - L a coupe ~ - - - - - - -
---------- 925 700 - 310,'240):

conduisant à l'Alpe du Lauzet ( ,

SUP ERIEUR - NEOCOMTEN
3 - MAL M

alors des grès roussâtres, à intercalaires de calcschistes gris. Leur limite supérieure est mal connue, mais ils doivent

parfois, passer de façon continue, aux assises de base du flysch noir, donc à l'Eocène.

. l' de. ,. minces mterca altes
suivis de calcaues gns a

à pite fine et zones siliceuses continues,

t hors de leur con-
b és qu'en des points isolés et le plus souven ,

Les terrains correspondants ne peuvent ~tre 0 serv . du versant ouest de la Crète de Cibouil,
, ous les avons identifiés par comparaison avec la coupe

texte stratigraph1que, N MORET 1938 et J. DEBELMAS, 1961 ).
f ' tement M. GIGNOUX et L, ' , oté 1815

face auX Grangettes ( c • ega 'entre ta route nationate et te pomt c
, l ravin du R1f Lantern~ .

L
'Ueure coupe noUS est _f?~~~:~P~~_~ ~_ .

a - _~ _~~~ - - - - - - - - - - - --

( 9'26,040 - 309,4'20 )

De bas en haut: , La base est cachée par te
, i~tercalées de calcschistes rosés ou verts.

1 _ Plaquettes catcaires rousses ou gases

glaciaire ( Argovien ? ).

'2 - Calcaires gris,

calcschistes ( '20m ). Tithonique. , l h' tes noirs ou verts ( 30m ).
d 10 à 30cm intercates de ca csc 1S

3 _ Calcaires cristaUins rouss1l.tres e~ bancs e

5 - FLYSCH NOIR

Au-dessus des" marbres en plaquettes" subbriançonnais, vient une série calcaréo - argilo - pélitique. Parfois le

passage est brutal, et souligné par des écailles ( ravin du Loup, ravin de Chanteloube, le Monétier ); le flysch peut

alors ne pas appartenir à la série subbriançonnaise, Quoiqu'il en soit, il s'agit toujours d'une alternance irrégulière

de schistes noirs très argileux, de grès bruns micacés, de grès quartzites, de lentilles brè~hiqlles, de calcaires blonds

très fins et de schistes siliceux rouges et verts. Sans ces deux derniers types lithologiques, il est très difficile de

différencier cette série de l'Oxfordien et m~me du Houiller.

L'étude micrographique en est décevante et la macrofaune absente. Pourtant, C. PUSSENOT (in GIGNOUX

et MORET 1938-1939 ) a découvert dans les falaises ,situées sous les chalets de Puy-Chevalier, des échantillons de

Néocomien probable.
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calcaires à Helmintlloïdes et l'on sait qU'à la Pointe de la Mandette. sur l'arète du Galibier ( que nous avons

parcourue en compagnie de C. KERKHOVE) les mèmes pistes sont encore connues dans le flysch noir.

Affleurements :
============

- _~Ij~~~i!_c!'~!~5::~~~~:.~1!:. Le flysch noir forme le flanc orier! al de la Croix de la Cucumelle. Nous y avons

retrouvé, un peu au SE du point coté 2604,9 les schistes rouges et vert décrits par J. DEBELMAS ( 1961 ). En outre

des blocs de gypse et des bancs de dolomies grises ( cote 2600 ) soulignent le contact avec les calcschistes inférieurs.

Rappelons que J. DEBELMAS ( 1961 ) a évoqué la possibilité d'un rattachement à des flysch exotiques pour ce flysch

noir à couches rouges du versant oriental de la Cucumelle.

- De petits affleurements de fl ysch noir sont visibles en rive droite ~~ _r~'y~~_c!.~ S::_~~~t~!~~~~_à la base des

écailles briançonnaises,

- !,_~!,!_ ~.!l_1.Y!.c:~~t~~~ ( 928.950 - 306.700 ) le flysch noir à gros bancs de quartzites verd~tres est emballé

dans du gypse.

- ~.?_~i'y~_~~oJ~~_C!.t.:.~~lT~~l~_d_~~~!~~-!~~~p~. où C. PUSSENOT a sans doute trouvé ses Helminthoïdes. le flysch

noir montre de grosses lentilles de calcaires gris un peu détritiques et de brèches à petits éléments dolomitiques et

micacés.

- Le flysch noir réapparait encore sous ~~~!J~_ S:~~E~~' aux abords ~I! _t~E~~~t_~~ J:.~r'y~.!l_et sous ! ~~~&t.:.i!~~t~~ _c!.t.:.

~~I!~~~. entre Crétacé supérieur et Houiller briançonnais.

- ~~_~~&i~~~i~.?_ ~~_F_o_~t~.?~~ se termine v ers le haut par des schistes argileux et des bancs de grès fins, affleu­

rant à chaque entaille des torrents affluents de la Guisane. En particulier, au torrent du Rif Lanterne cette fOlmation

repose sur le Crétacé supérieur par l'intermédiaire de schistes verts siliceux, Il faut reconnaftre toutefois que la

similitude avec l'Oxfordien est frappante, notamment celui cité par R. BARBIER ( 1963 ) des Granges du Galibier

le long de la route descendant sur Valloire.

- !,_~~~~r~.?~_c!.~.!'~E~~1! un échantillon de calcschistes gris à points noirs, ramassé au sommet du Crétacé su­

périeur nous a livré des Globigérines à gros tests et quelques Globotruncana; tandis qu'une autre lame mince taillée

dans des calcschistes noirs pélitiques de la base du FI ysch noir, _~. ~~_c!t~_S:~~E~:~a fourni des Globigérines à tests

épais et perforés, caractéristiques du Paléocène. On aurait ainsi, en certains points, passage continu du Néocrétacé

à l'Eocène marqué par une variation très nette des dépÔt~.

- Les assises supérieures par contre se sont révélées franchement azoïques. Dans les grès fins, le pourcentage

des quartz, équidimensionnels, un peu corrodés, varie entre 50 et 70%; on y relève aussi des feldspaths, plagiO­

clases, muscovites, carbonates à bordure ankéritisée et plus rarement des pyroxènes et tourmalines brunes. Le

ciment est calcaire.

En conclusion, une par~ie du flysch noir des environs de Monétier-Ies-Bains ressemble beaucoup à celui de la base

du "flysch à Helminthoides dissocié" de l'Embrunais-Ubaye ( C. KERKHOVE, renseignement oral) ce qui est encore

renforcé par la présence de pistes d 'Helminthoïdes.
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6 - CONCLUSIONS

1

- La série du L
---'-'c::.::.::-..::~~a~u~z'S:e~t est caractérisée

. '" par son Dogger épais et néritique' __
Jusqu al Eocène. La présence dL' ,. . pUlS par une sedllT.entation réduite

- e las n a Jamais été proUvée de f .
terait cependant plus au T' ] açon certallle dans notre région cet étage exis-

a a Roche Olvéra ( R. BARBIER 1963) A _ .
. .. presl'O f d-

tIOn vaseuse coupée de quelque . _ • x or Ien, peu épais, une sédimenta-'
. s apports SIlIceux se poursuit durant tout .

pUIS atteint le Néocrétacé' l C _ _ le JuraSSIque supérieur très uniformément
, e retace moyen l-cong omeratique de l'Argent'-

-~e de 'sédimentation Iere ne peut ètre mis en évidence ici
-_----C==~~__ correspondant aux séries du Fonrenil S . _ .

de la précédente; seule se diffé _ .• ,estneres. Plan du Paradis, est très VOisine
. 'renCIe au Sommet du Dogger une da ' "

SISsant vers le N ( 80m au Pl d Ile de breche ( Oxfordien") allant en s'é .
an u Paradis). pals-

- C es zones sans dout . __
_ '. e pnmltlVement juxtaposée~devaient corres ondre ' ,

sedImentatIOn avant le Briançonn . d _ . P , SUrtout alE, au dernier sillon de'
aIS ont les senes externes ( Tète du Grand-P _ ) .

re som en effet très voisines.
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. Forme de régression d'un ancien glacier soumis à des phénomènes de solifl'lction ( loupe de glace

fossile ? ) •

LE

. Gl~ssement successif dË._!pora0~de névé sur des coussinets de glace. résultant d'une accumu ation de
neig? d'hiver •

. Langue de débris, à surface uniforme à l'origine., Des phénomènes comparables à ceux donnant nais.

sance aux sols polygonaux et aux sols striés seraient responsables des bourrelets transversaux; l'abrupt frontal et la

progression, s'expliqueraient par des phénomènes de dilatation ( L .. LLIBOUTRY. 1955 ).

A - LE GLACIA~E_
==========---

B - LES GLISSEMENTS
=================

3 - Glissements ~ ..1 Houiller.

1 - Glissements du quaternaire.

En plus des glissements déjà cités. mentionnons celui de la moraine de Corvaria, en rive droite de la Guisane,

On ne peut jamais être sÛr que ce terrain soit en place; le plus important glissement est celui du Granon.

C es glissements datent du retrait glaciaire.

entre le Monétier et les Guibertes. Sa région frontale est formée d'une accumulation de blocs siliceux sans doute

arrachés aux écailles de Chanteloube,

2 - Paquets glissés de Chaméant et versant est du Petit-Aréa

( cf. chapitre tectonique)

, e de galets
l'atteste la presenc

. d Lautaret comme
des résidus de l'ancien glacler u

çonnais.

Ces dépÔts sont en partie.

, ,- 1600-1'700m d'altitude.
de protogine. Jusqu a

1500 et 2000m.
1 - Le glaciaire ancien. 'l'et des bas versants. entre c

" de fond de val ee C et
gé les formations glaClaUes b' face au Fontanil. au ass

Nous y avons ran ulations de gros 10CS.
, d 1 GU1'sane, du NW au SE; ce sont les accum . d Villeneuve la Salle.

V llee e la de Serre-BarbLn, e
- _~- - - - - - - - - - - - - - - - - " romontoils du Freyssinet.

et au Monétier ( très restreintes lCl ) et les p de la Salle et du Villard entaillent
l tte du Merdarel.

_ Du Monétier à_ ~~~~r.. s:~_a_f!~eJ-' les torrents de la Mou e • , ' ' .ble de la route du col
------------ 'ne du Villard Late. blen V1S1

. - h" ènes. La moral _ ont
d' n?lts glaciaues tres eterog _ taine de metres. En am

leur gorge dans des el:'~ , aisseur supérieure a la cen ,
rofondément disséquée par l'érosion, a une ep h en grande partie. les terrains subbnan-

du Granon, P , ' ent glissé nOUS cac e,

q
u'aUX Sestrières. le glaclalte souv

du Monétier et JUS
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~~~~ig~r:~ _d_~ ~~~r..~ ~~~l_ <:~~~~~ J:~~t_ ~r..r~_:

- l 'hydratation de l'anhydrite, le gypse est en effet abondant en rive gauche et en rive droite de la Guisane.

- l'oxydation des pyrites de fer contenues dans le Houiller.

- un processus de thermo-siphon. l'eau profitant d'une grande cassure pour remonter (Plan de Phasy ).

Ces trois causes peuvent d'ailleurs jouer simultanément.

-- -----""

======================
C - LES TUFS DU MONETIER

La butte du Monétier est en grande partie due à une accumulation de tufs déposés par la source ferrugineuse.

Ils ne sont pas indiqués sur les cartes géologiques. mais étaient connus de M, GIGNOUX et L.. MORET ( 1938 et 1946)

on peut les observer au pied du village près du petit pont enjambant la Guisane. au -dessus du canal Guibertin. Ces

tufs se sont déposés en une nappe irrégulière au-dessus des alluvions anciennes de la Guisane. leur épaisseur varie

entre 50cm et 15m ( maximum observé lors du creusement de puits) : Ils sont constitués d "me alternance de niveaux

blancs compacts et de niveaux rougeâtres friables.

La source ferrugineuse posséde une température de 40° ( été) à son griffon et un débit moyen de 4-51/s,

Température et débit subissent d'importantes variations en fonction de la pluviosité. Pour L. MORET, il s'agit d'une

eau chlorosulfatée, calcique et sodique. identique à celle du Plan de Phasy et à celle de la Liche des Chamois

( Combeynot ).

'2 - Le glaciaire récent.

d névé . Par suite dea - Morai~~~ _~- - - - - ~ _ b des cônes d'éboulls.
- - - - - " <> enant naissance a la ase
On y rattache toUS les petits arcs moraHllqu~s pr" l'on pourrait y voir un tenne de passage avec les

ent leur multiplication. Sl blen que
on observe souvglissements,

véritables rock-glaciers.

b - Rocl<-gla<:i_~r~~ bstratum peu incliné'
- - - - - - - ord et est et sur un su

, 'res se développent sur les versants n
Ces appareils glaclal d (PL, l - fig,3 )

, r le versant est et sur le versant nor • , ' Bois de Souly ( ce demie!
+ Grand-Area, su d B frère lac de Pave.

tout au long du versant oriental: col eu.
+ Tète-Noire. " 'cl de la Grande Manche.

l Clarée) à l'extrémlte nor
f ' - bas vers a '

ayant lue tres de la Moulette ( moins beaux ). , très serrés, tournant
+ Montagne du Vallon 'd bourrelets transversaux arques.

, laterales et es
Ils sont caractérisés par de longues morall1

es
t'ons à pente faible; le front du rock-glacier est

l , , sur les sec l
, et de référence loca lses " _

leur convexité vers l aval P "as il est toujours heterogene• RET
'1 ' Le matériel constituant n lmporte P • P FALLOT et A.FAURE-MU.

toujours abrupt. e eve. ." f' dans les Alpes du Sud par •
, l premlere OLS. été signales pour a

Ils semblent avoU

. 'M GlDON. 1958).
( 1949 ). ( cf. aUSSi • ..' lusieurs de:; causes uivantes:

Leur origine est complexe et peut ètre due a une ou P
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1

structure.

rappolt aVec le Subbriançonnais et le Houiller.

massifs de Tête-Noire et du Grand-Aréa.

- massif de la Tête du Grand -Pré .

Nou étudierons sUccessivement

- la Zone briançonnaise ( massif de l'Aiguillette du Lauzet ) .

- la Zone ubbriançonnaise.

An poim de '"' '''nNn''" no", "0'" diy;" om<e "gion eo "0;' '",<en. , ( cf, <ehém, "'nNn"l PL. 18)
- rive gauche de la Guisane, entre le Lauzet et le Monétier.

Nous y aVons distingué :

no en<cmble inf''',"" m" indi'id",l;,' don, nO"e "gion, "d 'im"pre""on difficile,

nn en<cmble '"p'''en., coo"nn" cohé'em, fO'm,m 1'''''mie' d" 'fflenceme"n ""bl", No",

--------------------------- ._------------
1. R1VE GAUCHE DE LA GUISANE ENTRE LE LAUZET ET LE MONETIER

A -J;:... ZOne s!:!.ggrianS9nn~~ ( cf. PL. 19)

commencerons par son étude.
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Il " 'g" dn "onc no.m" de " digit"ion Lon", -Roche aM" de R, BARBIER ( 19 3 ), Il compone nn noyon

de Dog

g

", "nl él'mem dn. d,", co",e 1, '''''010gie ee d'ce.minom P" là nne f"'i" d', mpl"nde "",b'e dn

Mon'"" • Roche COlombe, Ce Dogg
ee

"t ploy' en nn ""cli'''l "è, '''oit '"' fi.." ,"b>eni""" Poe pl"e,

'''ce" dn P"'on ( conpe 3 J. tonem de l'Alpe, il , '" né, "min' et ne fo.me pl", q"'n.,, 1•• ,,. 'coilJ'ediSCOntinue.
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Le reste de la série s'est le plus souvel1t totalemenr dé.solidarisé de son substratum au niveau des schistes noirs

très piastiques de l 'Oxfordien, si bien que le Jurassique supérieur est rarement visible à l'affleurement par suite

des écaillages subis. En un seul point, face au village du Casset, ( coupe 5), l'Oxfordien suivi d'un peu de Malm-

Néocomien affleure en position normale.

La couverture de "marbres en plaquettes" - FIysch noir, est très replissée dans le détail, elle s'accumule aux

7

Pl.19

8

9

10
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En résumé, le Subbriançonnais est affecté de plis disharmoniques intenses sans qu'il y ait peur-être chevau"

chement de deux unités. Au cours de la phase tardive de surrection du Pelvoux, cette région a été violemment

redressée et écrasée entre Cristallin et Houiller.

b - Au S de la Guisane, J. DEBELMAS ( 1961 ) a montré l'existence de deux unités subbriançonnaises.

les niveaux.

2 ) . ~~~~~~l~j~!~~,;~~;, ( digitation du Fontenil de R. BARBIER) ( coupe 4)

ment de quartzites sous la barre des "calcaires de Vallouise". Il nous paraît difficile d'affirmer s'il s'agit véritable­

ment d'écailles briançonnaises, prolongement des écailles du Galibier ou plus simplement de petits paquets glissés.

L'anticlinal de Dogger chevauche directement l'ensemble inférieur; cependant R. BYRAMJEE et F. POIMBOEUP

1954 , inédit) signalent, à mi -distance, entre le torrent du Pervou et celui du Chardousier, un petit affleure-

à ceux du S.

a .. Au N du Pont de l'Alpe, la zone subbriançonnaise est en cours d'étude, son interprétation est

rendue difficile par des attriburions stratigraphiques indécises et par l'apparition d'écailles briançonnaises à toUS

ici, aucune discontinuité tectonique entre ces deux termes ( sauf au droit de Monétier) : le flysch noir, pour sa

partie inférieure du moins, paraissant former la couverture normale des "marbre" en plaquettes".

environs du Puy-Chevalier ( coupe 5 ), puis se lamine fortement sous Roche Courbe ( point 2323 ) et sous le point

2329,6 ( coupe 4). A l'inverse de ce que nous venons sur le flanc oriental de la Cucumelle, il ne semble y avoir,

c - Rapports avec l'Ultradauphinois : Face au Monétier, dans le Bois du Casset, une masse importante

de gypse, accompagnée de Trias dolomitique marque le contact du Subbriançonnais sur le flysch ultradauphinoi~

Partout ailleurs, ce comact est invisible et passe, à priori, sous les alluvions de la vallée de la Guisane, exacte-

L'unité supérieure, réduite à un chapelet d'écailles isoclinales emballées dans les marbres en plaquettes, posséde

un Trias dolomitique et un Doggel~ récifal) par place. L'unité inférieure révèle, par contre, des faciès très voisins

de ceux de notre unité supérieure. Structuralement, les deux ensembles du N de la Guisane doivent correspondrent

Le Dogger ( Lias 1) est r-eprésenté dans la falaise bordant la route nationale au point coté 1600. Au N et au

S, il disparaît brusquement sous le quaternaire; on le retrouve au Nord de la Madeleine, aux Sestrières ( où les

termes plus récents sont également visibles) et de là, jusqu'à la nouvelle route du Galibier.

Sa couverture, formée de Malm, Néocomien, Crétacé supérieur et Flysch noir est visible dans le torrent du

Rif Lanterne et du Pervou ( coupe 3); au torrent du Chardousier, des replis rendent son interprétation délicare. Là,

et plus au S, il fa ut d'ailleurs avouer qu'il est difficile de différencier le FIysch de l'Oxfordien.
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B - La zone brianE~e. ( cf. PL, 19)

MASSIFS DE TETE J, _ -NOIRE ET DU GRAND-AREA

b - Houiller,

Au col de l'Aiguillette, l He ouiller très broyé> fo 1 fI, ~, l'me e anc inverse de l'anticlinal de la Benoîte'

namurien ( R. FEYS, 1963 ) b a coeureaucoup plus tranquille vers 1 'E ( penda e 30 c E
passe ensuite à l'E du point 2326 6 ' g) ( coupe 1 ). Ce contact anormal

, ' et se prolonge en duection du SW bien ''1 " ,
précision, étant donné le l' , qu 1 Solt lmposslble de le situer avec

s g lSSemef)ts llTlportants dont est affecté le Houill r' '
chevauchant sa couverture br" '" e ,c est le front de la nappe houillère

lançonnalse Jusqu aux Mottets '1", PU1S es marbres en plaquettes" bb' ,su nançonnals.

11.

Le massif de l'Aiguillette du Lauzet et ses prolongements vers le Monétier, constituent le rebord oriental de

la grande dalle de calcaires triasiques du massif du Grand Galibier, disparue icL C'esr un synclinal aigu couché

vers l'W, se poursuivant vers le N jusqu'à la crète de la Ponsonnière ( B. TISSOT, 1956 )., Assez complet et continu

à l'Aiguillette du Lauzet, elle-mème, ( coupes 1 et 2 ) il se réduit rapidement à des lambeaux de synclinaux

écaillés. Au point coté 2390,6 et à la Latte ( point 2329,6) ( coupe3 et 4), le flanc inverse repose en contact

anormal sur le Crétacé supérieur du coeur synclinal. A Roche Chevalier ~ coupe 5 ), il a disparu, le Houiller vient

ment dans son axe.

A - Tète-Noire, Crête du Châtelard. ( cf. PL. 20 )

a - Tète- Noire.
----------"

Le synclinal de Tèt N'e- oue est le prolongement sud du massif des
que le flanc est à pend Cerces et de la Crère du Queyrellin. Tandis

, age moyen montra une é ' ,, l ' ' ~ s ne straugraphique assez bien déchiffrable
a a verucale cont 1 H ' ' le flanc ouest redressé

, re e ùUlller puis renversé sur le mésozoïque axial est,
Les reJatlOns exacte 1 tout entier, constitué de brèches chaotiques,

s entre es deux versants du massif sont de plusd'origine plus 0 ' l ' cachées par suite de l'existence d'une klippe

nerHa e, comprenant ' Néo 0 ', c mlen, Albien, Cénomanie t S - 'de brè h n e enOlllen. Elle repose par l 'intermédl'al' re

c es stratigraphiques sur une série mal datée Crét - -,
S du massif. La présence de " b ,ace supeneut ou Tertiaire surtout développée à l'E et au

mar l'eS en plaquettes" , lentre a série noire et le Néocomien un peu Nd'

2827,6 ( cL Chapitre Stratigraphie), _ , ' au u POlfltconcretlse ce chevauchement sur le flanc est'
contact anormal est d'abord mal' ué ' ' par contre sur le flanc ouest, le

q ,au droit du sommet, par des écaillages de Néoco '
au point 2827 6 mlen puis se poursuivrait,

, et en direction de la Grande Manche, au sein de la mas e d " bal'n ' s es mal' l'es en plaquettes" '
Si tectoniquement dédoublés. ( qm seraientcoupes 4 à 9) et (PL,V - fig.2)

Au-dessus du col d B ff'e u ere, au point coté 2705 8 ( - ', coupe 11 ) une ecaille d'A ' , ,
repose sur les brèches jura _ -t _ " lllSlen et de Tnas supérieur( 1)

cre acees par l lntermédiaire d'une mince 10 d 'noire" Il " A upe e schistes et bancs siliceux de la " - '

• s agH peU[ - etre d'une nouvelle klippe de l'unité supérieure. sene

Au coeur du synclin 1 d'a et au- ela du sommet de Tète-Noire la brèche - -
chevauchant, sont affectés d l' " ' neocretacée ( ?) et le Néocomien

e rep lS anuclinaux aigus bien visibles sous le' - ,
dupoint28275( Ad' polntcote2827,6(coupe5)etàl'W

, crete u Dlable ).

1 ) , Structure,
========

Ce sont deux synd' --lflaux mesozolques enchassés dans la artie -, " ,-
synclinal du Grand _A _ _ p medlane de l eventail briançonnais". Le

reaestcoucheversl'W t d'an lS que celui de Tète-Noire est renversé vers l'E.

en fait, formés de deux unités superposées, Tous deux sont,

a - subbriançonnais,
En général, le chevauchement du Briançonnais est caché par le quaternaire. sinon. il est marqué par des

Au S, en ri\ e gauche du torrent du Merdarel, une seconde faille, parallèle à la première abë,isse les quarlzi.es

du Monétier dont, seuls, quelques chicots subsistent jusqu'au Freyssinet.

D'autres cassures, de moindre importance, affectent le synclinal de l'Aiguillette du Lauzet et le point 2390,6;

elles se prolongent mal dans le Subbriançonnais qui a réagi plus souplement.

Nous signalerons surtout la grande cassure du torrent de Saint -Joseph, près du Monétier, de direction NE-S\fI!,

faisant buter les barres de quartzites ( rive gauche) contre les marbres en plaquettes et flysch noir subbriançonnais

( rive droite ). En rive gauche, les gypses qui soulignent le chevauchement du Briançonnais sont ainsi abaissés

d'environ 200m, tandis que vers l'aval, la barre de Dogger snbbriançonnais disparaît définitivement. Vers le lE,

cette cassure s'amortit dans le Houi.ller.

écailles tectoniques et du gypse.
Sous l' iguill

ette
du Lauzet, les affleurements de Houiller et de quartzites peu épais et discontinus. repré-

sentent, sans doute, des copeaux écrasés sous le synclinal, sans extension en profondeur ( coupe 1 ); le Houiller

repose alors directement sur le FIysch noir subbriançonnais. Sous le point coté 2329,6. sous Roche Chevalier et

au dessus des chalets de puy-Chevalier, une bande de gypse, soit seule, soit associée à des écailles de Houiller,

jalonne le contac: anormal majeur" Du gypse se retrOuve encore, au droit de Monetier et au N des Conchiers

( rive gauche des ravins de Saint-Joseph) où il emballe des écailles de Houiller et de Flysch noir(coupe 7 )

A l'E du Monétier ( coupe 7 à 10), à la faveur d'une cassure transverse; les quartzite réapparaissent ployés

en un synclinal assez tranquille en apparence, Cependant la présence de Permien, Werfénien supérieur ( cf. cha­

pitre Stratigraphie )et de gypses écrasés, entre les différentes barres, témoigne d'une structure écaillée au front de

la nappe houillère,

Les failles ( cf, schéma structural PL.18 ).

en contact avec le :>ub riançonnais.
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PI. 20 MASSIF DE TETE-NOIRE

L'extrémité est de la crête du Châtelard, a été interprétée par B. TISSOT ( 1956 ) comme un simple écaillage

de Houiller, quartzites et alcaires triasiques, En fait, il s'agit essentiellement de brèches, jura-crétacées, ren­

versées sur un pointement de houiller-quartzites, paléorelief recotlvert en ''transgression'' par des schistes calcaires

telle qu'on l'observe actuellement est donc relativement récente et a profité d'une zone de moindre résistance de

Elisabeth. elle passe au niveau des Adroits ( 931,900 - 306,730 ), puis se prolonge dans le Houiller en direction sans

doute de Villeneuve la Salle. Son rejet vertical est au minimum de 500m, comme cela nous est suggéré par l'affleu­

rement de quartzites. du point 2830, de la crête de la Benoîte, Un ordre de grandeur voisin nous est donné par les

quartzites du synclinal de la C assille, prolongement probable de l'affleurement précédent.

Il faut noter que cet accident passe à l'W du haut-fond de la crête du Châtelard, en position basse actuellement,

par rapport au Houiller de l'anticlinal de la Benoîte et aux brèches qui le recouvrent en grande partie. Cette faille,

b - ~~~::3-~:t:r~.:J?~~::l~~~~~_~::PE~~~~~'::~~' affecte le flanc ouest du synclinal de Tête-Noire, Elle n'est

visible qU'à rexamen des photos aériennes et se suit de la Croix Sainte Elisabeth, au point coté 2820, 8 de la crête

transversale de la Grande Manche, Elle contribue à accroître l'épaisseur des brèches jura -crétacées et semble

correspondre à l'WNW du sommet à une lame de quartzites de plus d'une centaine de mètres de long ( cf. strati­

graphie de Tête-Noire) ( bloc de la brèche ou équivalent du pointement de la crête du Châtelard? ).

la couverture calcaire, parce que très érodée déjà, pour prendre naissance. Il n'en reste pas moins, qu'elle a pu se

calquer sur des failles beaucoup plus anciennes.

noirs ( néocrétacés ? ). De plus, tout contre le Houiller de la crète elle-même. brèches, Anisien et quartzites sont

écrasés et redressés à la verticale.

supérieur ( environs de la Croix Sainte Elisabeth ). Au N, cette faille longe la crête du Queyrellin où C. LORY ad­

mettait déjà son existence ( 1864), traverse la crête de la Casse Blanche, puis Combe du lac Rouge et s'arrête c L're

une cassure transversale ou se transforme en flexure ( B. TISSOT, 1956 ). Vers le S. au delà de la Croix Sainte

a - Y~_g~::~<!. 3-::::!~~,::~~~,::g~t!J~!'::~~ ~~_ ~~r~::~~o.~ ~_ 1~~~~ fait buter le Houiller de l'anticlinal de la

Benoîte-Casse Blanche; plongeant subitement à la verticale, contre Anisien et brèches de Tête-Noire et du Châtelard,

Quartzites, verrucano et une partie difficilement appréciable du Houiller, ont disparu, seuls subsistent, quelques

chicots isolés de quartzites ( crête du Châtelard. col de Roche Noire) et de schistes dolomitiqcles du Werfénien

10
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c - ~_~·~!_~~~y,::c:~i~3-~_<!.~:.r_~t~_-~o.i!~ repose normalement sur une masse considératle de Westphalien C

( R. FEYS, 1963 ), sans doute replissé ( "anticlinal de Baude" ) ( cf. PL, V - fig. 1 )

3) . Accidents transversaux. ( cf. PL.l8 )

a - Direction N 90 DE.

De nombreuses petites cassures de s1étail affectent le Mésozoïque de cette région et le décale progressivement
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vers l'En De faible rejet, elles s'observent facilement et correspondent souvent à de raides et étroic couloirs

d'éboulis, Chronologiquement, elles sont récentes car elles décrochent l'accident longitudinal.

Nous mentionnerons ici la faille qui limite au S la structure anticlinale de la crête du Châtelard; son impor­

tance et son âge sont difficiles à apprécier, étant donné le contexte paléogéographique.

b - Direction N 1200
- N 1400 E.

Faille du Châtelard.

MASSIF DU GRAND-AREA
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le synclinal de Tête-Noire - Grande Manche à celui du Queyrellin, de stratigraphie bien différente. De plus, nous

sommes très ignorants actuellement des rapports de ces deux massifs avec le paléorelief de la crête du Châtelard,

calcaires anisiens du flanc normal, le décalage vers l'E du compartiment sud est de 200m environ ( cf .. PL. IV -fig.l),

vers l'W, cette faille fait buter le Houiller de la Croix Sainte Elisabeth contre les hautes falaises calcaires du

• Faille de la Benoîte.

A 400m environ, au NW du point coté 2705, 8, les brèches du flanc inverse, viennent en contact avec les

'. ) ft .§.!~~~t.Y!:~'
--------

Il nous est permis de penser que cet accident a une origine très ancienne - morphologie évoluée, discontinuité

paléogéogra phique et structurale - et a rejoué tardivement n' décalage de la faille N-S.

• Failles de la crête de Tête- Noire.

L'extrémité sud de Tête-Noire, près du col de Buffère, est hachée de plusieurs cassures semblables dont la

plus importante passe au point coté 2705, 8.

Versant occidental et décale ainsi l'accident N-S,

La faille du Châtelard a déjà été décrite par B. TISSOT ( 1956 ), elle correspond à un décalage vers l'E du

synclinal de Tête-Noire. Vers l'ESE, elle interrompt, sur la crête de Souly, les calcaires et quartzites de la crête

du Diable et se poursuit vers les chalets de Buffère ( 933,600 - 310,000) et CÔte Rouge, correspondant grosso modo

aux abrupts houillers de ce versant de la Clarée. Enfin, elle perturberait le Permo-Werfénien de la Grande Cime

( 936,640 - 309,260 ). Au niveau du Châtelard, son rejet est inconnu, étant donné qu'il est difficile de rattacher

Les travaux d'exploitation de la mine de la Benoîte ( 930,260 - 307,320 ) ont permis la mise en évidence

par DE MAISTRE ( s. d. ,inédit) d'une faille importante ayant abaissé de 200m, environ, la partie nord du gisement,

C'est une cassure transversale dont la position exacte n'est malheureusement pas connue, il est donc impossible de

la rattacher avec certitude à un accident comparable affectant le Mésozoïque de Tête-Noire.

B - Le Grand-Aréa, ( cf, PL21 )

La présence en deux points sur le flanc oriental, de lames de Crétacé supérieur incluses dans la série triasique,

le Crétacé supérieur étant transgressif sur l'Anisien sous-jacent, nous amène à envisager l'existence de deux unités

superposées. En effet, toute autre solution résiste mal à l'analyse, à moins d'admettre'plusieurs phases de charriage

et de plissement. Au S et à l'W du massif, nous n'avons pas retrouvé de témoins de la couverture néocrétacée de

l'unité inférieure, nous permettant de situer avec précision le contact anormal ( coupes 2 -3 et 4 ). Il n'est pas inutile



Vers lE le HOuiller pl' _ ~
Isse Lorme successivement .

- L'anticlinal de Saint-Ch ff '
a rey dont l'axe doit passer au col de C .

- Le repli synclinal de laC . d nstol ( couches redressées à la verticale)
rolX e la Gardiole do t l'

- L'anticlinal de P . n axe passe au sommet même
. asqUler à coeur de Namurien, déversé ver .

ratlque du Granon et le M _ _ sIE et chevauchant le Stéphanien conglo _
eSOzolque du Bria . me-

. nçonnals oriental où s'arrête notre étude

4 )

3) J'~R,~J;~~s~~.9~_Charréant. ( f
------==================. c - PL. 21 .. COupe Il )

A I-WNW de l .
a CIme de Puy la Salle ( 934,0 - 304 0) ff1

dolomitiques. pouvant reposer de f . ,a eurent; verrucano, quartzites et calcaires
açon quelconque sur le Houiller e -

pendages très variables. Ce SOnt ' t presentant des directions de couches et de
marufestement des paquets l' - .

se remarque une zone d' g lsses, ISSUS des falaises du Petit-Aréa .
arrachement cara t -, , ' ou précisémentc enstlque.,

Un peu plus bas dans la pente
au lieu dit l B

P e essey du Manien" ( 933,250 - 303 550)
aquet glissé de calcaires t" ~ d _ ' on observe un autre

naSIques, ,prt emantelé et en art'
, p le recouvert de glaciaire et de brèches d

e pente.

Ladinien du flanc normal
. Dans ce compartiment sud

visibles sur le versant sud-ou ' le Jura-Crétacé est complètement érodé, les affleurements
. . est, le long du sentier du col de Buffère

fattlere. Nous avons relié ce ' semblent arrachés aux flancs de l'arète
tte cassure à celle du point 2705 8 d .

. Au delà dl' ., ' u maSSIf de Tête-Noire.
-- e a trolsleme faill 1 f

. -----.--~. e lanc inverse, très red ssé '
Il correspond au Petit-Aréa Le l' pc , en VOle de glissement, est à nouveau visible

. sync mal conserve un peu de Lad' .
l arête et se poursuit vers le N mIen au point où le sentier du Grand-Aréa atteint

C'est un syn l' lc ma , COuché vers l W d
Ont l ossature de cal' '.

subbriançonnais par l" _ , . caues tnaslques repose sur les" b
IntermedIaIre d'é'll . mar res en plaquettes

quartzites du Bez fI' cal es bnançonnaises et de Flysch noir. Il h
an est c evauché. à l'E, par les

. c lUverse d'un anticlinal probablemont .
..... (cfPL,23)

A - Les écailles d .
==-'===:=:=:=:=:=:=:=:=~~~~I~~~_Çhanteloube ( f

------=:=:=:=:=:=:=:=:=:. c. PL. 22 et PL. 23, COupe 1 )

Ces écailles éraient déJ'à
connues de P TERMIER

prises enr B' qui en donne, dans son .
re nançon et Vallouise" . . m6:moue sur les' Momagnes com-

El ' une desCnptlOn fort minutieuse à la .
les furent revues ultéri~urementpar R. BYRAMj _ quelle Il n 'y aurait pas grand 'chose à ajouter

dans les . L, et F, POIMBOEUF (1954 . é
pentes de la MOntagne dG'b ' lU dit) qui les suivirent également

A
es UI ertes ( cf. aussi J. DEBELMAS. 1961)

uS. on retro . ,
. Uve un autre groupe d'écailles, d

ans les ravins du Lou p l
sur e versant oriental de la Croix de

a - ~.?~~l.:-_~~_C::~i~~<:l ( cf. PL.I - fig.3 et PL, VI .. fig. 1 )

Elle étai.t déjà connue de C, LORY ( 1864) mais fut systématiquement négligée par les auteurs suivants.

Elle faIt buter les calcaires anisiens de l'arête nord du Grand-Aréa contre le Houiller ( Westphalien C ) des crètes

de Cristol et de. l'Echaillon ( cL PL .. 21 .. coupe 1 ). Une minuscule écaille de Verrucano, emballée dans du gypse

et des cargneules, jalonne le passage de cette faille. Elle correspond à un décalage vers l'E du synclinal mésozoïque

et son rejet est au minimum dè 150m; nous l'avons reliée à la faille de la crête de Tête-Noire ( cf. plus haut ).

Vers le SE, On la retrouverait au col de Cibières ( 936,100 - 305,880) où des cassures ont déjà été signalées par

R, FEYS et M. LEMOINE ; les directions des couches et des pendages y prennent, en effet, des valeurs aberrantes,

2 ) • Les failles ...

Elles sont au nombre de trois et sont sensiblement parallèles à la faille de Cristal. Elles entratnent, là encore,

cependant, que la différence est alors moins nette avec l'unitë supérieure. Structuralement ces repEs sont difficiles

à interpréter, leur axe de plissement est inconnu et le Crétacé y prend l'allure d'une étroite lentille fermée de

troi.s êotés par le Ladi.nien. Le resserrement de cc domaine paléogéographique a donc été considérable.

==========

~:u.r:i!~_s~p~~~~,:r.:-_posséde, dans la coupe du sommet du Grand-Aréa: une partie de l'Anisien supérieur, le

Ladinien, le Trias supérieur, l'Oxfordien, le Malm supérieur, le Néocomien et l'Albien-Cénomanien ( coupes 1

et 2 ). Nous avons rattaché à cette unité supé.rieure les replis de l'arète NW ( cf, PL. II - fig.2 ) ne comportant Clue

du Crétacé supérieur pour des raisons stratigraphiques : variation progressive de la sédimentation vers l'W, trans­

gress!.on du Néocrétacé sur le Ladinien supérieur et non sur l'Anisien comme dans l'unité inférieure. Reconnaissons.

au ni.veau des derniers virages du sentier de l'arête sud où Malm-Néocomien du flanc inverse butent contre le

~~~~~t~_~r:f~~~~l:r.~_comporte, au-dessus du Westphalien C. daté par R, FEYS ail col de Buffère: verrucano,

quartzites, série calcaréo-dolomitique de l'Anisien se biseautant stratigraphiquement ou tectoniquement vers l'W.

et une mince cuticule de calcschistes néocrétacés,

à ceux du massif de Montbrison -Condamine ( GOGUEL, 1940 ) ou des Aiguilles de Chambeyron ( M. GIDON.

1962, p.1l6 ).

arguments négatifs,

Le Grand-Aréa nous fournit, ainsi, un bel exemple de "substitution de couverture", phénomène comparable

sur le flanc ouest ( absence des calcaires vermi.culés notamment) ( coupe 2 ). Ce ne sont,là, cependi'nt que des

, La premiè!~, passe à une centai.ne de mètres au N du sommet et fait buter le Malm-Néocomien du com­

partiment sud contre le Ladinien et le Trias supérieur de l'arète nord ( cf. PL, n .. fig.1 )

,. .!:,a deuxième, passe sensiblement au col de Buffère à l'E duquel, elle met en contact les calcaires anisiens

redœssés à la verticale avec le Permo -Werfénien de l'unité inférieure du Grand -Aréa. On retrouve cette caswre

de signaler la présence de gypse à la Montagne de Sacllel ( coupe 5 ) et l'extrème réduction du Trias calcaire

un retrai.t vers l'E des deuxième et troisième compartiments. Du N au S successivement :

,- .- ..... -
- ï5 -
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PL.22

LES ECAILLES DE CHANTELOUBE

COUPES

N SCHEMATIQUES

COUPE 1

Ravin de

C.hanteloube

COUPE 2

,

la Cucumelle. Elles ont été découvertes là encore, par P. TERMIER, revues par R. BYRAMJEE et F. paIMBOEUF.

puis par J. DEBELMAS surtout. D'accés plus facile, on les observe exactement au contact des marbres en plaquettes

subbriançonnais et du Flysch noir. ( coupe 6 )

Entre ces deux groupes, on retropve quelques lambeaux de dolomies, quartzites, verrucano, Houiller et du

gypse, jalonnant partout ce contact de base.

Les écailles de Chanteloube peuvent être divisées en deux:

1 ) . Groupe d 'écailles ~r~vin de Chanteloube ppt. dit ( cf. PL. 22 )

On rencontre, de bas en haut, en rive gauche ( coupe 1 )

- Crétacé supérieur avec un peu de Flysch noir à son sommet, quartzites, calcaires anisi.ens et, à nouveau,

marbres en plaquettes. Cette écaille ne se poursuit pas en rive droite où affleurent, une masse importante de Crétacé

supérieur et un peu de Flysch noir.

Au-dessus, on a successivement :

- Calcaires et microbrèches grises ( Trïas 1 ), puis des calcaires au faciès "marbre de Guillestre" par endroit,

ces formations étant bien visibles dans l'entaille du torrent. A leur sommet, on rencontre. à nouveau, des brèches

couronnées par un hard-ground et une brèche néocrétacée, à ciment de calcschistes verts.

Au-dessus et surtout en rive droite ( coupe.2 ) viennent Houiller, Permien, quartzites et calcaires anisiens.

2 ) • Groupe d·écailles_~...!~Mon~e des_ Guib~rtes.

Si nous remontons le sentier de la Montagne des Guibertes, en rive droite du torrent de Chanteloube, nous

recoupons plusieurs écailles difficilement rattachables aux précédentes. Ce sont successivement de bas en haut

COUPE 3

1

Guibertes

COUPE 4

( coupe 3 ).

- ~~«:'!!!~~«: _é~.?!l.l~ visible un peu à droite et en contrebas du sentier ( cote 1750 ). Elle comprend des quartzites

rubéfiés et encroûtés de silice rouge, puis des marbres en plaquettes un peu brèchiques,

rouges ou verts' 20 à SOcm ).

- P'.«:~~i~P!~ _é.(~.':n~r:: formée surtout de calcaires reposant sur ks calcschistes planctoniques sur lesquels repose

l'écaille suivante.

- T~C?~s.~~!::.~ ~.:-_a.i~l~! ( cote lS00), avec verrucano, quartzites; ces deux derniers termes se poursuivant, seuls,

vers l'E dans la Monta.gne des Guibertes ( coupe 4). Au-dessus, viennent du Houiller, des

schistes et dolomi.es du Werfénien supérieur et des calcairès anisiens.

Au-dessus de ces deux groupes d'écailles, les recouvrements glaciaires cachent leur rapport avec le Trias de

la Tète du Grand-Pré, Au-deswus, les basses pentes de la Montagne des Guibertes sont formées de "marbres en

plaquettes" souvent glissés, qui, sur la rive droite du torrent de Ja Grande Cha.lance, ( cote lS00 ) viennent en conta'Ct

aVec les calcaires anisiens de la T~.te du Grand - Pré.

Ces écailles sont probablement le résultat de phénomènes de décojffement se produisant au front de la nappe

bliançonnaise lors de son avancée vers l'W. Les mouvements tardifs expliquent l'écaillage du Subbriançonnais et le

"cOUlissage" des écailles sous la Tète du Gralld - Pré.

Par suite de leur position. on peut aussi penser qu'elles ont été arrachées au Briançonnais. lors du passage de la



nappe précoce du flysch à Helminthoïdes,

du point coté2428,5 on observe seulement une ondulation de détail, amenant à l'horizontal, Trias supérieur et

Crétacé inférieur du flanc normal ( coupe 5 ) ( cf, PL. VI - fig.2 )•

Donc du N au S, ce redoublement diminue d'a mpleur : il affecte des terrains de plus en plus récents et à l J..

Le flanc inverse du synclinal est aussi affecté de replis aigus faisant affleure;:, soit le Dogger, SOlt l 'Oxfordien

en"anticlinaux" ( petire arête de Serre Girarde, NE de la Croix du Thé) ( coupes 4 et:) ). Tant au point de vue

srratigraphique que structural. les deux flancs de massif se raccordent donc parfaitement, il s'agit d'une seule et

Dogger ( coupe 6 ).

Au droit du sommet, suivant l'arête de la Croix du Thé, c'est une barre de Tithonique qui chevauche le

'ous savons qu'au-dessus du Trias on renconrre Dogger, Oxfordien, Malm er Néocomien. Mais cette succes­

sion est perturbée par des redoublements affectant lOUS les terrains et responsables de la disparition de termes

supérieurs. Aimi au NNE du sommet, les dolomies, blanche el grises du Ladinien, reposeut horizontalement sur

le Dogger du flan normal. Le Tnas supérieur faisant ulte à ce LadirIien est surmonté de Dcgger formant le point

coté 2415,f' et de Malm-Néocomien écrasé en un synclinal étroit, avaIlt d'être cllevauché à SOIl tour par le flanc

B - Le ~nclinal de la Tête du Grand-Pré, ( cL PL.23 )
==--============================

Cette structure synclinale où les efforts tangentiels ont joué un grand rôle, est compliquée par de petites

cassures transverses rigoureusement E- W. Elles amènent les différents compartiments à jouer à la manière de "tou hes

de piano" avec décroc!1ement plus net vers l'E, Il serait fastidieux de détailler ces multiples cassures, d'âge tardif.

même unité,

inverse de la Tête du Grand-Pré ( coupe 3 ),

Plus près du sommet, à l'ENE, le Trias est relayé par le Dogger chevaucham ici Malm' Néoco lTIien où on re­

marque des replis étroits et souples, Le contact anormal du Dogger est également souligné par une petite écaille

d 'Oxfordien ( coupe 4 ).

(; - A[1['cJlI1al du Bez-Coudissard,
==========~===============

Les quartzites suivis de Trias calcaire, Crétacé supérieur et Flysch noir, affleurant dans les Bois de Goudi.sard

et au point de Jonction des torrents du Fangeas et de Fréjus. forment le flanc inverse d'une structure anticlinale.

Celle"ci se prolonge en rive gauche où on retrouve une coupe semblable, un peu au N de Fréjus, au pOln! coté

1960,2 ( coupe 6 ). Plus au N, aux lieus dits: Peyrourette, puis le Sué, n' affleurent pl us que les quartzites" du

Bez". Leur pendage moyen de 30oE, s'accentue fortement au voisinage des calcaires de la Tête du Grand-Pré et

plus bas, où des écalliages laissent apparaître les schistes noirs du Werfénien supérieur.

Entre le Trias calcaire et les quartzites, éboulis et glaciaire, recouvrent partout. semble-t -il, la couverture

rtéocrétacée ( si elle n'a pas été entièrement laminée) de l'anticlinal du Bez, Cependant les" marbres en pl aquet­

tes" affleurent à nouveau, en rive droite de la Grande Chalance dans une situation telle, qu'ils ne peu, enr être

dus à une cassur transver e. Ils nous suggèrent deux hypothèses:
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- Us sont subbriançonnais ( ce qui est fort probable) et sont directement chevauchés par l'anticlinal du Bez
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chevauché par la nappe houillère, structure qui

bien que réduit à l'état de kl'Ippe, ne se retrouve pas au N de la

Les séries de la Tête -.lU Grand-Pré, Tête de la Bal' ' .
lette du Lauzet est t' , me sont des senes dites de "sillon"yplquemem un haut-fond Ri l ' , tandis que l'Aiguil-

. en ne nous permet d' .
sens longitudinal Les séries de l'A' '11 enVIsager Llne variation de faciès dans le

IgUl ette du Lauzet sont au c• omraue très 1 d2) S . proc 1es e celles de Rocher-Rouge.

, tructure
=======.="

surtout en ce .qUl concerne la zone briançonnaise.-_ ( cf. PL, 18 ).

3 ) .111~~œ.rétations------======="

- une lentille subcorallienne apparatt dans le Do "_ l'unité ' , gger des ecal1les de Corvaria.

supeneure, Lauzet-Roche 01 -vera, se develo 1ppe p us largement au N de la G 'Ulsane

- Les quartzites du Bez co .G d' nstltuent le flanc inverse d'un anticlinalou Issard, . à coeur houiller prolongeant celui de

Remar:9.~:

En ce qui concerne le Subbriançonnais,semble-t-il, . les variations entre le N et le S de l G .a Ulsane SOl1t minimes,

Dans l'état actuel d, e nos connaissances sur la région
a _ Les quartzites du Bez sont e f 'd ' . • nous pouvons suggérer deux explications

n aH es ecal1le~ussées en
quartzites du Monétier dont l'arrang -'-.-. avant de la nappe houillère, tout comme les

ement synclll1al ne serait •
tangentiels permettra't qu apparent. Vers le N, une diminution des efforts

, l au synclinal de l'Aiguillette de '
b _ La vallée' se reconstituer.

_ _ de la GUlsane correspond à une cassure im ortante a -
hypothese seduisante rendrait compte des d'ff- -~- yant releve le compartiment nord. Cette
1 l erences de structures et d 1 d' ..
a Tête du Grand-Pré ( cf.PL.18). e a lspantlOn par érosion de la série de

Certains faits viennent à l' .b appUl de cette suggestion:

~ ondance du grvpse i '____________ 2/ mpregnant les environs imm'd' d
gauch ) e lats u Monétier pr' . 1e et aux Sagnères ( rive droite) Cd' • lOclpa emenr aux Conchiers ( rive
c . ' es ermers apparaissent sur le r. .

e qUI est exceptionnel dans la région ( J_ DEBEL . ,ontact subbnançonnais-Ultradauphinois,
MAS, renseIgnement oral)

, source thermo- ' - 1 •______ ., !J.:~~~r_a_<:: du Monétier, du type Plan de Ph._.________ - - uy-

~~l~E~J:~rfaitemenr rectil', . . ~&~~ du chevauchement subbrian onna' ..
All1S1. comme dans le cas d 1 D ç IS, en arnere du Combeynot.

e a urance, entre la Roch dpondrait à une faille' _ e e Rame et Réotier, la vallée de la Guisane corres-

ou a un systeme de failles anciennes
ne s'est pas 1 ,. ' probablement néogènes' mai ..pro ongee Jusqu'à 1" ' s, ICI, l'activité tectonique

epoque actuelle. car mal ré 1
et celui de Plan -de-Phasy (près Guillestre) auc Q~ g es ressemblances structurales entre le site du Monétier

, un seIsme n'y a été' 1-SIgna e depuis fort longtemps.

- Les quartzites du Monétier -, rorment un synclinal écaillé

se regularise à l'Aiauillette du L •b auzet,

- Le synclinal de la Têt.e du Grand -Pré

Guisane. '

Nou, "on' pu ,on"ace,. au 'OU" de none é<ude, que du N au S de la Gui"ne exi"en' de' diffi'ul'''' de ,on.'"

IV '\ CORRELAT=S ENTRE LE N ET LE S DE LA GUISAN E

_ La_T~'" _~e ~,B,al;'2e "ele p,"longemen' ( flan' nmmal "ulemen' ). malg'é cee"in" v"iacio", ,uadg"­

phiques minimes, du synclinal de la Tète du Grand - Pré.
_è"; ;'2,,,,,,' '.n_ pl,gu",'~, qui lui fon< ,"iœ, ,on' d'appa"enance bciançonnai" ( 'oupe 7 ) e< ,on,,"ue'"

" ,ouve"uce no,male ( R. BYRAMlEE e< F, POIMBOEUF, 19S4, inéd" ) ou bien, lh ,on' ,"bbdançonnai' ( ,0upeB)

e< emballen' ,omplècemen' l'é"ille de la T'œ de la Balme (J- DEBELMAS, 1961 ), Dan' ce demie< 'M. il Y

aurait analogie parfaite avec la structure de la Tête du Grand-Pré.

Notons que le Crétacé supérieur se prolonge jusque dans le ruisseau de Fréjus à la cote 1950,

_ La ,écie de Ro,he< Rouge. compœnan' TciM ",,,ice ( aVec uo lambeau de qua"z",,), Néo"é",'-LU'éci,",

,he"u,he la Tèce de la Balme mû' d"p",n en"'cemen' à l'E de la Tèce du G"nd- p,é. De pl"', l' impo"'"' gli''''

ment de la crète de Mal Parti. nous cache ses rapports avec la série du Bez-Goudissard assez voisine.

Le pcoblème '" don' de "voi<, ,i ce flan' oo,mal ,,' ,olidalœ de la ,écie de Goudi"a<d ( ,oupe 8 ). ou

indépendance, e< d'odgiu
e

un peu plu, oden,,'e ( coupe 7 ), Dao' le ",mie< ,"" on abou""" , une ",""uce

'yn'linale nb vobne de celle de l'Aiguille"e du Lauze<, e< ,hevau,hée, ,omme elle, pa< la mM" houilléce.

Quoiqu'il en soit, la série de Rocher Rouge est la couverture décollée de cet anticlinal.

La faille de F,é)u', comme la faille du '0' de Méa, ,épaœ ain,l, deux comparrimen" ",""ucale>nen, diffé''"''

11 fau' ad meme pou' ce< a"iden" , 'la ,ulce de M. LEMOINE (1964). ""e migine andenne. peu'-We ,oncempo"i",

de la mi" en pl"e d" nappe' bdançonnai"'. ,uivie d'éco,io", impo"an," ( ,ép"a<ion de l'un"é de" Tèce de 'a

Balme de sa zone ct 'origine par exemple ).

1 ) , Su, le ,enain , ,e<ce faille pM" en a"n' du poin< 1960,2, pui' à pcoximi'é du '01 de F,é) '" où elle

œ)oin, la faille du ,,,in de la sMnièce dé,,"e P" J, DEBELMAS ( 1961 ), Au delà, elle" pcolong
e

dan' le Cci'­

callin ( M, GIDON, ce",eignemen' 0,,1 )_ Elle e" "n"blemen' pa<allèle à la g"nde faille du col de Méa ( M.

LEMOlNE, 1964) à laquelle elle doit se raccorder vers le SW,

2 ) • Au poin' de vue ",""u,,1,1e mM'ifde la "'ce dela Balme ""uffi"men' 'o""u ( 1. GQGUEL, M,

LEMOlNE, R. BYRAMJEE et F, POlMBOEUF, J. DEBELMAS ) pour que nous envisagions ici le problème de ses

rapports avec celui de la Tète du Grand-Pré ( 5, lato ) :

L" qUa<'z"" du Bez ,on' ,ép"'" de ceux du Boi' de Goudi,,,,d, pa< une ""uœ d'Oci~""ÜOnENE- WSW ,

déduite à partir d 'observations de terrain et de considérations d'ordre structural:

,e qui ,,' <ou"n' le "', au N e< ,u"ou, au S de la Gui"ne, La TNe du G"nd-P,é ,m" une klippe b<lauçonnai"

ils sont brianço~et prolongent les marbres en plaquettes du point coté 1960,2 près de Fréjus.
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des Combes qui semble bien, au niveau du ravin des Combes, chevaucher la troisième écaille.' Au N de la

Guisane. l'anticlinal de la Benoîte, débarrasé de sa couverture mésozo'ique, en est le prolongement.

5 ) • Le sy~clinal de Tête-Noire et l'unité inférieure du Grand -Aréa, situés sur la culmination de l'éventail

briançonnais, doivent correspondre à la nappe de Peyre-Haute'l de m~me que l'unité suivante, sans en ètre exacte­

ment le prolongement.

6 ) . L 'rniré supérieure du Grand-Aréa. constitue un ultime rel ai avant le Briançonnais oriental ( Roche

Gauthier ). Elle serait plus interne que la série de Notre-Dame des Neiges, de faciès très voisin.

GENERALES
CON C L U~!5~ ~_~ ------------
----------

1 •

\

REGIONS VOISINES
RAPPORTS AVEC LES J

Il. ~ISTOIRE GEOLOGIQUE DE LA REGION ETUDI]
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, rmi les klippes
'd .te à l'état de témOlns pa

peut-~tre re Ul
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Houiller ( Tète de la C assille, Roche Château).

Par cOfltre à cette période. dès la base du Jurassique, peut-être, les puissantes brèches de Tète-Noire et du

Du Malm au Néocrétacé, la submersion du géanticlinal briançonnais se fait de façon très progressive: chaque

région semble passer par un stade de haut-fond balayé par des courants sous-marins avant d être engloutie et recou­

verte par les dépÔts. En effet, tom les faciès à chaque reprise de sédimentation, restent pélagiques. Seule la région

du Grand -Aréa ( unité inférieure) reste émergée jusqu'au Néocrétacé. Dans ces régions, proches du Briançol1flais

classique. il n'est pas possible de mettre en évidence des mouvements précoces, les apports clastiques sont en effet

très réd uits,

Au Trias supérieur, une nouvelle régression s'amorce et aboutit à une émersion générale qui se prolongera

durant cette période continentale, les érosions ont une ampleur variable; le Trias supérieur, sous réserve que le

De tous les terrains rencontrés, le Dogger, seul, a un faciès très net de transgression ( calcaires néritiques,

microbrèches. galets roulés), Par la suite, le régime marin persiste, sans interruption, malgré l'extrème réduction

des séries.

peu érodés.

Après un bref épisode regressif au sommet du Werfénien, la subsidence reprend durant le Virglorien et le

Ladinien, dont les dépÔts ne sont cependant pas aussi épais qu 'habituellement en Briançonnais ( 200m à Tête-Noire).

A la fin du Carbonifère, période subsidente marquée par de puissants apports clastiques, la phase saalique se

manifeste, un peu au N de notre région, par des discordances angulaires du Verrucano et du Werfénien sur le

Au Permien et au Werfénien inférieur, nous assistons au retour de la mer, les reliefs hercyniens sont peu à

Carnien et le Norien ne se soient pas déposés, est préservé à la Tête du Grand -Pré, au Grand -Aréa et à l'Aiguillette

du Lauzet tandis qu'il est décapé, sur le flanc est de Tête-Noire et le flanc ouest du Grand -Aréa

B - Le Br_i~_nS9__n__n~~~ ar celles du versant
- - d écailles du ravin du LouP, P .

====-~--~lles de Chanteloube se prolongent, au S es Elles appartiennent à la nappe briançonna
lse

1 ) • Les ecal_ lles des VigneaUX,
d la Balme ( Houiller), et ce DEBELMAS.

ouest de la T~te e de Roche Charnière par J.. , ' "et du Pic
ont rattachées à la nappe S de la "quatrième ecaÜle

la plus externe et s d l Balme, se retrOuvent au ,,, 'ille"

L
T~te du Grand-Pré et la T~te e a e de Chamj!cella ("deUXleme eca

2). a. ... t ceux de la na2P h' ar
d'Aval l.esfaclesson . 'éralchevauc eesp

de Montbrison, dans la Montagne' t sur le subbriançonnais et sont en gen
es unités reposent largemen

GOGUEL). Toutes c
de J.. f l T~te de la Balme ).

, ' e orientale (sau a
la masse SÜlceus ._ "lle" a disparu,
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Au N de la GUlsane, a

artiendrait à
, . d Montbrison et app

de la cr~te du Galibier. t des massifs de la Condamine et e 's Au delà
Rocher Rouge serait le prolongemen S lle-ci, repose sur le Subbriançonnai .

3 ) , , passe au ,ce d Lauzet
, 'll" A la différence de ce qUl se d Monétier à l'Aiguillette u

la "troisième ecal e • développer à nouveau u
_. entanément pour se , l Houiller.

de Fréjus, elle disparalUalt mom "è e écaille qui est chevauchee par e
'est donc la tr01Sl m ella

" , Grand Galibier. Là, c , de la nappe de Champc •
pU1S Jusqu au , me la marge ll1terne , "de~

, 'ème écaille est considéree com - N de la "quatrième écaÜle
Cette trOlSl , d t la réapparition au

, ' du Bez-Goudlssar es
La masse SÜlceuse

4) ,

est la plus inteme
'ès voisins des séries briançonnaises,

Roche Olvéra, par ses fa Cl 'b' où elle est relayée par la
1 ) . La digitation Lauzet, , au N du Gall 1er, .

Elle disparaît avant VallOlre , , ' de la zone ValloUlse-

des de
ux écailles subbriançonnaises. , dans l'écaille supeneure
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- Les ZOlles ultradauphilloise, et subbriallçollllal'se
entre l'Arc et

l'Isère. Mém, Carte Géol Fr Th-
• " ese"

- La ZOlle subbriallÇQllllaise dam la région du col du Galibier.

Trav. Lab. Geol. Grelloble, t. 39, p. 247 _ 257,

- Les domailles de sédime!1tatioll de la zone subbr' .
lallçonllalse,

C.R,Ac. Sc., t.252, p. 916-918

- Problème l' ,
s pa eogeographiques et structuraux dans les ZOlles

i!1ternes des Alpes occidentales entre Savoie et M'd' .
e Herrallée

Livre Jub. P. Fallot, Soc .. GéaI. Fr<,t.2. .

- Etude géalogiq~e des mo!1tagnes d'Escrel'ns.
Trav, Lab. GéaI.

Grenoble. t.19<

- Co!1tribution à l'étude de la zone b ' ,
nallçonllalse ; le massif de la

Séta ( Savoie), Bell, Serv, Carte GéoI, Fr., 254,

- Sur Ulle coupe fossilifère précisant les rapports du Crétacé

supérieur et de l'Eocèlle de la ZOlle briallçollnaise, au Nord­

Ouest de Serre-Chevalier ( Hautes-Alpes ).
, C. R.Acad. Sc. ,

t, 236, p. 724-. - .

- Etude géalo' dglque e la bordure externe de la ZOll b' ,
e nallçollnalse

e!1tre le col de Méa et l'Al e ci L
P u auzet. Ecole des Mines, D. E S

inédit'; • •

- La géologie de la haute vallée d'Abondance,
Haute-Savoie

( France). Ecl, GéoI, Helv., voL 52, p. 295-400,

- Les phéno - dmenes e dolomitisation de la fin du T' d
nas, ans le

massif de Gaulent au Sud dB'
, e nallçon ( Hautes-Alpes). 77e

congrès des Sociétés Savantes à Grenoble G h' ,
_ ' aut 1er-VIllards, Paris.

- Les breches du Trias supérieur dans le massif de Gaulent, au Sud

de Briançon, près l'Argentière ( Hautes-Alpes) .
. Trav, Lab, GéoL

Grenoble, t. 30, p. 103.

- Exemples de gl' ,lssements sous-manns dans le Dogger et Malm
briançollnais. Trav Lab Géol G bl• • , reno e, t. 30.
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- entratneme!1t de certairres unités briarrçonnaises déjà plissées et sailla!1tes à cette époque ( écailles du ravin

de Chanteloube et du ravin du Loup ).

b - Mouvements sannoisiens.Ils SO!1t responsables de la tectogènèse prirrcipale du Briançonnais et se manifestent

c - Mouveme!1ts tardifs. Ils correspondent à la surrection du Pelvoux. Ils elltratne!1t :

- le redressement et l'écaillage du Subbriallçonllais emballallt les écailles briançonnaises, avec injection de

Châtelard témoigrrerrt des premiers soubresauts de la future chatrre alpine ( préfiguratiorr des arrticlirraux de la

Berrotte et de la Casse Blarrche, escarpeme!1t de faille ). Orr rre sait si ces mouveme!1ts précoces 0!1t fait émerger

la régiorr dès la base du Tertiaire ou si celui-ci est représe!1té darrs les dépôts érrigmatiques du sommet de Tête­

Noire et de la crête du Châtelard,

- 84 -

a - La phase précoce ( Eocèue supérieur probableme!1t) qui corresporrd au décolleme!1t et au passage de la nappe

du Flysch à Helmi!1thoîdes, sur la transversale de l 'Ubaye-Embrurrais , a pu se traduire, très hypothétiquement, de

deux façorrs dam notre régiorr :

- mise en place de la klippe de Tête-Noire ( ? ).

- rejeu des failles, N120~, et apparition de petites cassures rigoureuseme!1t E-W.

- apparition de la faille possible de la Guisane, orie!1tée NW-SE.

Le frOllcemellt des llappes, les plus extemes, amèlle peut-être des phéllomèlles de décoiffemellt et l'émission

d'écailles fro!1tales ( llappe de Roche-Charnière ).

par une compression des terrains houillers, amenant son charriage vers l'W sur la zone subbriançorrnaise. La consé­

querrce err est le décollement de sa couverture post-werférrierrrre qui se plisse et, postérieureme!1t. sera chevauchée

à sorr tour par le Houiller. A partir de la Guisane il semble que l'ampleur de ces mouveme!1ts s'irrterrsifie ,'ers le N;

la 'troisième écaille" et non plus la deuxième repose sur le Subbriançonnais et est chevauchée par le Houiller.

En arrière de ce front briarrçorrnais. des phénomènes de recouvrement se produisent aussi au Grand-Aréa et

e!1tratlle!1t le chevauchement d'ulle ullité plus orientale.

Durant cette phase paroxysmale, prend naissance la faille. longitudillale des Cerces qui, ell abaissant le com­

partiment est, facilite la cOllservatioll du sYllclillal autochtolle de Tête-Noire. D'autres cass'ures, NI20oE, peur-

être préexistantes, joue!1t égalemellt; elles rellde!1t compte des discontinuités stratigraphiques et structurales observées

de part et d'autre ( faille du Châtelard, faille de Fréjus ).

Dès lors, l'érosioll sculpte 1l0S llappes, accelltuant leur dislocatioll, isolant certaines portions ( Tête de la

Balme par exemple) avant les derniers mouvements du Houiller vers l'W, ce qui explique en j:lOutie les anomalies

observées e!1tre le N et le S de la Guisane, entre la Tête du Grand-Pré et la Tête de la Balme.

gypse.
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fig. 4 - Tête-Noire, point coté 2827,6 brèches néocrétacées.

fig. 1 - Crête de Tête- Noire, Malm supérieur bréchique.

fig. 3 - Sommet de Tête-Noire, pélites siliceuses ( néocrétacées 1 ),

base du Malm, granoclassemenLfig. 2 -
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